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LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF. six DES AetOauEa.
RUEST. VIN ENT. 
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jbuccuzz M. F. X. JIrLIENr, 
Olalesss s<.dauî 5e.sets

Asdsst prtses, . .. id.

MAISON DE LA CORPORATION.It i aeIoequtct du prit

CHEMIN DE FER Etablissement a vendre.
DU AISON, cAmail et glacière, cours, jardins, écurte,

clmirtautress dépendance- as u ise de la
paroisse St eaît. smbeou aêparéoitens. p uoitare

rT. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE. astres enptacenents décis te même village, un verger et
diverse praires, terres et ferimes dans la mêmea paoisse

AVIS. Titres innestabtes.
Ceaditinns facies, sae partie du rrix exigée comptat

L ES SoussIgnés, étant propriétaires de pas moins de e reste payableeseu au dix aines.
j.j CENT CFKQUANT5 parts, dans i capItal de la S'drefflrmerle "DUu'L M.'tiirouar

C0AGNNIEt DU CHEMIN DE FER DU ST. LAU- S. Benoit, 1t ollt, 1846.

RENT ET DE L'ATLANTIQUE convoquent par le
riment une ASSEIBL EE GENERALE SPECIALE

ds actionnaires dans la dite compagie, qui sera tenue

.ux BURtEAUX DE LA COMPAGNIE, No18. Petite ASocié
rue S. .acque, dans la cité de Miitr.al, SAlEDI, le L

j15;-r.DEUXIEM E jour du courant. à DEUX heures 119t7aKet tOamLL.sao, marchands, rue S. Peut,
léta pes dissoute de ce jour, de consetemeprt mutuel, entrele

p.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~e& c.péia.eorpeîdec 'nsueaundernier et es dean premiers. NM. itudun et lxiieur,
faires de la dite compagnie, et décider sur l'expédience
de procéder à la construction du chemin, ou de prendrectetra ieutm4 iu

des mesures pour l'abandon légal de l'eitreprie.
Os diti remarquer que etene suemblée et convouquée

su lieu de celle qui devait se tenir le 17 courant, date AVIS AUX EXTREPRFXEURS.
qu'on a considérée trop prochaine, par rapport aux résul-
tat, qu'on doit attendre de l'Assemblée Publique qui .ura ESpropsitinnaseront reçues par te sussgné, e
lieu le 10 du courant, et parecqu'elle ne remplit pas l'aris D Easétude, Grande rue du Fntiarg Si. Jn..pb,
légal exigi par l'Acte d'intcorporatiun. d'ici su 26 AOUT courentpour 'érr.ion d'use Moi.

saie 'écot.e, cuten Brique oi en Bi,, àêtre bàtie au

G. MOFFATT, Côtenu S. Pierre, enta municipaité de Si. Pierre, p-
JOlIN FROTIIINGA4M, reisede Metréal, te tout suivavt tIan et devis.
WILLIAM TWINAME, Par ordre des Comeuaire',
'TiiOPAS UlE,
CiLLISs tOSS k Co., Stodi.- Très.
JlIiN TOltILANCE k&Co., Montréal, 13 aot lS1t6.
JOHN YOUNG,
CAItTER, C:OVAN k Co,, A VENDRE,
JOSEPH JONES,
T. A, STAYNElt, BOISTES îe VITRES d'Allem4pn,
CtWîAN u CitiSS, 10 0P Il a 71, 1axI, et sortis jusqu'à
TIO:i. KAY k Co., 18%24.
TAIT, ÈOW LEt & Co., t100Cisses grandes vitre, 28,55 et autres mesures.
). L. MAUPIIER ON, -occam-
ItOBERT AlttMOIt. Unassortimentde Peiture i l'Htilesèche, de différente

cauleurs.
JESSE JOSEPII,

Erlrail de minutes du ueaii ds Directeurs de la Montréa, 14 aot.
compgnie du t'hmin de er du St. Laurentv ide
l'.filuntiîne, lundi le 3 asé t I6. En vente à la Librairie Canadienne
Vu qu'à une assemblée Générale Spéciale des action-

nalres de la CONIPAtNIE DU CHEMIlN DE FEIt
DU ST. LAtILENT ET DE L'ATt.ANSIQUE, tenaue D E .IA BU3 bJ &
t'ttOTEL DA'L.EY, dans cette Cité,jeudi, le 2W ultims E Jardtn du Plantes, decrptlxn t mSurs des
il a éné résolu que des efforts réitérés seraient fkits pour L NMemmtlresdil ménagerie et du Muséum d'lut-

sequérr un support iur l'enteprise plus étendu que celui taire naturele: res i mr.nt.ttoua sneuis
que 'ena puavor Juquî 1~reeîu.juaqî ' Un e ie iit desriptive du jurdiiu, par Mit Jutes Janin. lls

que P'ont a puavoir jsuà,een.uq' equ uneui
autre assemiblée Spéciale Génerale de la Compagnie soit ,Teteump2gné d 110 sujes d'histoire naturclle et de
ruinvqué. pour décider expressément si l'ouvrage sera ,t1)culs de lampe, gravés ue cuivre et imprimés tise
cm Incicé. ou la Com pagnie légalement dissoute, et il te te; de 53 gran is.sujets gravés sur s r t inîpri nués a
est expédient de faire connaitre que dans le ci où l'en- part. offrantIle vues les plus remarqualec du JARDIN
trelirse serait abatudoimée, l'on rr'exigers aucune cOntri- des PLAMTS @se., etc., eic.
btioin soir d,éfr.yer l, dépe,,ie, de la part des souscrip-
teurs lucapitaldepuis te 30 ultini. AInsi qu'ilaîit: 1 oui.u, 80.

WRsAu..-QUie dais le ras où il seraitd étlertié, à latue $i, Vinrent No. 3.
prochinie Aaseaiblée Cénéral Spéciale des actionnaires,
de ditsnatri la Coiniagnie, les soiscripteurs aux parts,
depuis le 30 du mois deriler, se.ront exempts de payer
aucun instalemetit ou enntribution pour défrayer les DISSOLUTION M, SOC I .
dépenses enîcouruce par la Comnpagnie.

Par ordre,
THOMAS STEERS,
Secrétaire et Trésorier. A TE, qui exstnit entre les Soussignés con-

Bureau de la Cie., C. F. St. et A. L oue Cus les nom et raioncN. ktF CINQ-
tontréal, 7 aoùt,86.AS, a été le cejur dissoute, drrie'metit nîs-

___________________________________________ tiiel. Les affaires deli ti dite S)iété sront i ,a'venir cui-

SITUATION DEMANDEE. etd dve quiautîtîNa-

J ES personnes qui désireraient avoir une personne Muas, 11udie te liuidéytrmil cex qi eul

L firnie de honnes recommesidotiins, soit danus ailuadit sonterîitasce N
bureau de poste sait dans un greff, suit dans aucune autre
ecller poiurronLn'informîuer au bureau de la Rene Cana- E. M
tenne.
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FEUILLETON DE LA REVUE CANADIENNE.

LE MYOSOTIS.
En 1809 il y avait ait 12e régiment de ligne,

alors en garnison à Strasbourg, un sergent dii
nom d Pierre Pitnis, qui était de cette portion
deni-sauvage, demi-c.iviliée de la Bourgogne,
connue sous le nom de Morvan, et que ses cama-
redes n'appelaient que Pierre .Ivatle-oul-cru.
C'était un brave dans toute l'acceptation du mot,
et, comme on disait au régi ment, un dur-à-cuire.
Toujours le premier et le dernier au feu, il pus-
Enit oir n'aimer que deux clnses au monde:
lodeur de la poudre et le silement des balles.
Ceux qui l'avaient V sur un champ de bataille,
alors que leil ardent, la moustache hérissée, les
narines ouvertes, il se précipitait nu plus épais
de la mélée, avaient coutume de dire que le car-
nage était le bal de Pierre .Avale-tout-cru.

Or, un beau jour notre ami Pierre s'avise d'a-
dresser à son colonel une lettre par laquelle il
demandait umn congé pour aller soigner ma vieille
mère, qui étaitdangereusement malade; il ajou-
tait que son père, igé de soixante-dix-huit ans
et paraitique, ne pouvait donier aucun soin à
sa pauvre femme ; il promettait de revenir aus-
sitôt que la sauté de sa mère serait rétablie.

Le colonel fit répondre à Pierre Pitois que
d'un moment à l'autre le régiment pouvait rece-
voir l'ordre d'entrer en campagne, et qu'il n'y
avait à espérer ni conugé ni permission,

Pierre Pitois ne réclama pas.
Quinze jours s'écoulèrent; une secondo lettre

parvint au colonel.
Pierre annonçait à son colonel que sa mère

était morte avec le chagrin de n'avoir pas vii
son fils auprès d'elle;e!le aurait voulu, en bonne
et tendre mère, lui donner une dernière béné-
diction. Pierre sollieitai;scette fois encore un

congé d'un mois; il disait ne pouvoir fairo con-
naitre le motif qui l'engageait à demander ce
congé: c'était <mn secret de famille... Il suppliait
instamment le colonel de ne pas lui refuser
cette grace.

La seconde lettre de Pierre n'eut pas plus de
succès que la première ; seulemont le capiitine
du pauvre soldat lui diti

- Pierre, le colonel a reçu ton épitre ; il est
faché de la mort le ta vieille mère, miais il ne
peut te donner la lermission <ue tut suicites,
car demain le régiment quitte Strasbourg.

- Ah! le régiment quite Strasbourg! et où
va-t-il, s'il vous plait ?

- En Autriche. Nous alions visiter Vienne,
mon brave Pitois; nous allons nous battre avec
les Autrichiens... Ça te fait plaisir, n'est-ce
pas1.... C'est là que tu t'en donnerait, mon
brave !

Pierre Pitois ne répondit rien, il semblait
plongé dans de profondes r-flexions. La capi,
taise le prit par la main, et, la lui serrant avec
vigueurr:

- Ah! çs, t(is donc... est-ce que tu es sourd
aujourd'hui 1 Je t'nnnonce qu'avant huit jours
tu auras le bonheur de t battre avec les Autri-
chiens, et tu ne me remercies pas do la bonne
nouvelle?1 et tu n'as pas seulement l'air de
m'entendre ?

-Si fait, mon capitaine, je vous ni parfaite-
ment entendu. et je vous remercie beaucoup de
votre nouvelle; je In trouve excellente,

-A la bonne heure.
-Si bien, done, mon capitaine, qu'il n'y a

pas moyen d'obtenir ceote pernission.
-Mais es-tu fout? Une permission .,, la veille

d'une entrée en campagne !
-Je n'y songeais p.s... Nous sommes à la

veille d'une entrée en campagne.., Dans ce
momens-là on ne donne pas de permissIon,

-, On n'en demande même pas !

-C'est juste !... on n'en dmnnde même i nous ne le croyons pas.".
pas ; onaurait l'air d'un lahe. . Aussi, celle D'atres
lite je voulais, je ne la demiandepua; je m'en ci Pierre Pitnisest fuu; le conseil ne Peut n-
passerai. 'i damuerun fcum. Cc nest Psi la mor, mais

- Et tii feras bien.e"à l'hôpital qu'il fsnt l'envoyer."
Le lendemain la 12e de lige entrait en Peu s'en fallut que ce dernier parti fût adopté,

Allemagne. car il n'y avait Personne daut le <-umil qui ne
Le lendemain Pierra Pitois, i!./lle-toutd- Couidrt la déserîiuuu de Pierre Pituis, dit

cru, désertait. Avole-tout-nu, cotme une de cea singulartés
Trois mis noprèis, pendant qumoe 12o de liguu, en dehors des ossibilités luoimes que nuline

apr s avoir recueilli dans les banaps de Wla- comprndotis <ietut le mnde admet. Ce-
gram ine ample îmoison de glue, flisait danls pendant laccuiiL se utonîrimiimple, i logique
Sirashburg une entrée triomphmie, Pierre Pitis dans sacrevérance à recînîmer uunduini
était ignominieusement ranenià son corps par nationce fut aveonetidacietse franctise
la gendarmerie. qu'il proclama son crime, répétnt sans cess

lhieuutôt un ronseil de gurre s'es.emble iqu'il le le regrettait pas, la fermeté dott il ft
Pierre Pitois est nccusé d'avoirdéserté alors que preuve ressembla tellement àlune bravade, qu'il
vin régiment allait se trouer face . face avec <'y eut panentoyen de se réfugier dons la clé-
l'ennemi, mence. La peie de mort fut prononcée.

Ce conseil de gerre préenta unspertacle Lorsqu'on lui lit son arrêt, Pierre Pitois ne
singulier d'une part, il avait unt accutsteur qui soîtrîllo pa. On l'engageavivement à se pour-
disait:

ci Pierre Pitois, vous, in des plut brnvesv ol-
"g dats de l'armnée, vous suar la ptrinieduquuel Comme chacun lévinait qu'au fond de cette
c brille l'étoile de l'honneur, vos quii'avez aire il y ivit eliîî.lqime étrangarrimytre, il fut
" jamais encouru ni une punition n'un reroche décide-cque l'xêeiitu dt Pierre Pilais serait
" de la part de vos chefs, vous n'auE pu quitter sîsîenduc. Le condamné fut reconduit à la pri-
s votre régiment, le quitter prese à la veille so uilitaire; artlui nnr:orîça que, par suite

Sd'ne bataille, sans avi té enii par un d'e faveur tote spéciale, il avait an-
c motif puissant. Ce motit, le comai demande
c àleconnaltre, orail sertitîheureu de pouvoir, grce; il plia les épaules,et ne répondit pas.
le sinon vous acquitter, il ne la oit ni le veut, Or, voici qu'ut milietido la nit qui précédait
c mais du moins vous ncomnmamer i la biet- le jour fixé pour l'exécution, la porte du cachot
«c veillance de l'empereum" '. de Pierro roula doucement sur ses gonds ; un

D'autre part l'accusé ripondait sus-ofuier de la jeune garda s'aiça jusqu'au
«i J'ai déserté sans railet, sanotifs i je ne bord dii'l de camp où dornait la condamné, et,

« me repens pas. Si 'tit r e, je recom- après l'voir conteplqlqe teps, l'éveilla.
:menrecrois. S'ai méitlà mrteonjdranez Pierre Ptois ouvrit de grands yeux, et, regardantmencerai J'ai ritila mortondmnez- autour de lui:a. moi !

Puis des témoins vinrmt, qui dnt: -AhI dit-il, Cest donc l'heure.., enfin 1...
pierra pilis a déser, nous trayons, <ais Pon, pierre, répondit la ous oi ier, ce

n'est pas l'lheure encore, mais bientôt elle son-
nera.

-- Et que me voulez-vous? -
- Pierre, tu ne me connais pas, et moi le te

connais ; je t'ai vu à Austerlitz, et tu t y as
comporté en brave. Depuis co jour-là, Pierre,
j'ai conçu pour toi une vive et sincère estime.
Arrivé d'hier A Strasbourg, j'ai appris ton crime
ot ta condanination, Comme le geôlier do la
prison est un de mes parent, j'ai obtenu de lui
qu'il me fût permis de venir ta dire: Pierre, ce,
lui qui va mourir regrette souvent de n'avoir
pas près de lui un ami auquel il puisse ouvrir
son cour et confier quelque saint devoir A rem-
plir.. . Pierre, si tu y consens, je ;serai cet
ami....

-Merci, camarade, répondit Pierro d'une
voix brève.

-N'as-tu rien à me dire?
-Rien,
,-Quoi 1 pas un adieu pour ta fiancée, pour

la seur?
- Une fiancée?.., une sour?... Je n'en eus

jamais.
-Pour ton père?
Je n'en ai plus 1 il y a deux mois qu'il est

mort entre mes bras.
-Pour ta mère... .
-- Pour me mère ?... dit Pierre, dont la voix

subit tout-à-coup une profonde altération; pour
me mère !... Ah I camarade, ne prononcez pas
ce nom, car ce nom-là, voyez-vous bien, je no
l'ai jamais entendu, je ne l'ai jamais dit dans
mon cour sens me sentir ému comme un enfant;
et, dans.ce moment, il me semble que sije par-
lais d'elle....

-Eh bien ?
-Je pleurerai ... Et'pleurer ce n'est pa'

d'un homme I Pleureî-,<Cotiftnuitil avece lta.
tion, pleurer quand je ''si plus que quelqq

LA BANQUE DU PEUPLE,
AVIS.

L ES ActIonnaires de cette Institution, sont noile
parts résent, qu'un DIVIDENTE SE I-AN-

NUEL de 3 PAR CENT (rois edai) a été déclaré
et sera payable le, et après le ter SEPTE OIBIE pnchais.
Les livres du trasports seront ferms, depuis la 16 soûl
curant,juqu'au cer septembre prchain.

Par ordre des directeurs,
il. Il. LEMOINE

Montréal, 14 oût, 1846.

L ES personnes qui désirent cinitrater avec le Be-
é eAu irDs TaAvUx PUaLCS pour tuurair du

HOIS SCIE, bmur le chemin de poutage de Oranby à
Clhambly, pour:nt louer plusieurs moulins Sels et des
pouvoirs d'eaudans la paroses St. Césaire, Seigneurie
t)ebartuch, en s'adressant au Bureau Seignteurial au dit
lieu de St. Césaire.

Montréal, 18 août 1846.

ÉCOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

L 'ECOL. COMMEIICIALE de Notre-Dame de

'onsreurs s'ouvrira M1AtDI le premier de Sep-
tembre prochain. I. C. StIARING.

lontréal, 14 août.

Sauce de l'ELmpernr de Rusle.
ETTE S.AULE, récemment importée de lalussie,

c est d'un gott délicieux, et surpasse toute au:r en
délicaitese. Elle peut être emilnyé dans presque ts, tles
mets pour lcur dotimîer un excellent gûI YA.

s J. LYMÀN,'
10 juilet.Cchimistes, Plaee-d'Aries.

VENTES par ENC N.

VENTES A L'EMJA.
L UNDI, le 2 nd courynt, seront vendus l Enan
1L Public, à la residei du soussiigné, NO. i, t.
Antoine, Faubourg St. Antoine, tous es MbtE
IC UNAG. t ir-. erwr nt a s.ees u
tiavrD M ir.rER, écr., Notaire Publie, conaistuet en Ta-
bles, Chaises, Cuchettes, Lits de Plumes, Tipis, Pole
de cuisine et autres, Linge et llardes.

Une petite coletion de Lvre.
La Venta à DIX heures.

H. S. POItTIOUS,
Ciatur.

18 août.

Par J. D. Bernard.
VENTE ETENDU DE

VIN qEN OUTELLE11s, EAur e me,
LrqUEures, c.

A UX Magasins du soussigné, LUNDI p,ehein, te 24
.du courant, sera vendu par Enctan Pli, par Catu-

logue, le restiunt de VINS EN BOUTlILI.S EAU DE
VIE, LIQUlItRS, ke., kc., appartenai lasucces-
ain de fI. FE.IX or ioNTrAvEr. Lesarticularités
acrnt donnuées dns un autre avertissement

Cotiditionîs libérales.
La tente à DEUX heures

.. D. BFtAIeD,
18 août, peaniteur.

QUÉBEC ET SES ENVIRONSs ort de Marchemant. LA gauche était.appuyé0

L. 28 AVRIL 1760. lin à vent. M.Garneau que la

Aucune ville de l'Amérique n'est plus riche terre do Dont appaît1!nt maintenant à la fa-

en souvenirs que l'ancienne capitale du Cana- mille Tourangeau iolle est situéc'entre cellesle
da, Quèbet. et ses environs ; c'est une terre 0M . Ley ft et Brown, au nord du chemin

t classique pour le voyageur. Il est à peine un de Ste. Fy à une demie liu dermpr de la

point de ces campagnes sienmes, mi champêtres ville.
si pitoresques que l'on apperçoit de nos mu- Les troupes anglaises rtraitent de l'église do
railles, de quelque côté que l'on se tourne, qui Ste. Foy et du Cap-Rouge. le 27'avril, s'srré-
n'ait été signalé par un combat et teint du sang tèrent à cette maison vers le moir, esearnu-
ranadien et encore plus de celui de l'ennemi. chèrent avec l'avant garde.frultise. et labln.
Dans nos anciennes guerres avec les anglais donnèrent dans la nuit.Au point.du jour le28..
quatre batailles vini été livréoanous nos murs. cinq copsgnie de grenadiers d cette avant
l'une à la Canardire ci 1690 ; une autre i garde en prirent possession. Le général Mur-
Montmorency le 31 juillet 1759 ; une troisième ray étant sorti du Québea avec toute l'armée
sur les plaines d'Abraham lo 13 septembre ai- dlnt il pouvait disposer, se héte d'attaquer cette
vant, et une quatrième dans les mêmes plainesavaat.rrde avant que le grog de l'armée (ren-
le 2 avril 1760. La ville elle même dans le'sVilleI1etre3oiit, etaprès Un combat obstné
intervalles de ces truie dernières batailles fitlamaisonfutreprise. Deux brigades frnçaigea
bomibardée, détruite au deux tiers etdoutiit deux arrivant sur cas aitrefiites, marchèrent au se.
siégea, cours des gretindiers qlui m'emuparèrent pour la

Les souvenirs historiques sont, comme cha- deuxième lis de latmaitetdu moulin, mnl-,
clin sait, d'édification ou de destruction; ils rap- gré la feu le plus meurtrier îes mousquettene,
pellent des ouvres de guerre ; les dernières sont de boulets et de nittailles et 'yimaintinrent
celles qui nous captivent le plus ; l'homme et jusqu'à la fin de l'action. Le âe, le 48@ et
ainsi fait et la via est d'nilleurs si rempli d'év- la 2d bataillon du 60o régiment amglais. atta.
nemens tragiques jtusqu'à la mort qui est le der- quaient cette position avec. 'nÇanterie légère du
nier, que son imagination aime volontiers à te- major Dalling et plus do15Iouelied àfeu. L48
veilir sur ces images. gmnadiers français y périrent presque tous.

Chaque jour ajoute quelque chose à l'intérêt La victoire fut décidée par une charge à la
de notre ville. Hier c'était les débris d'un des hayonneîte de l'aile droite des français ordonnée
vaisseaux del'illutr navigateur qui découvrit par le générai]Levis.
le Canadn, que l'n trouvait enfouit dans le lit I! ne reste maintenant de la maison de Du-
de la rivière St. Charle, aujourd'hui ce sont les tont que leu fondations en partie recoiverte de
restes des braves mîorts en comhuttant pour leur gazon. A quelques pieds au sud se trouve la
i trie qui viennent se révéler à nous pour fixer chemin de Ste.-Foy, et à liuest us ruihseau le

un point historique embrouillé par la confusioti long de la terra de M. Brûtri. Le côté du
et. la négligence des chroniqueurs. ruisseau 'étant dégradé laisse presque à nu une

Le lieu de la bataille du 28 avril ne nous partie d'une fosse remplie d'ossements humains
était pas exactement connu, les uns le mettait parmi lesquels on a trouvé des déliris d'ormes.
à Ste. Foy, les autres à Sillery. Les canadiens Sur cette fusse s'élève un najestueux peuple
ignoraient où leurs ancêtres avaient si glorieuse- planté déjà depuis longtemps par des gens qui
ment combattu pour l'indépendance nationale ignornt prnlislemeiîte qu'il y avait dessous
de leur pays ; c'était un oubli, il faut l'avuuer, et qui sert à présent comne do monument Dun
qui dénotait rtn patriotism o assez peu sotcieux restes'dea guerriersqui reposent socsms
à l'eniroit d'une chnse sur laquelle tous les pou- brage.
plus sont ordinairement trèsasensibles ; nais M. Dans cette bataille d'Abr-hum les Anglais
Garnenu vient de réparer les turts de l'indifé- étaient eiviron 4000 hommes (1) et lesifran,
rence à ce uj et si l'sanglais s promènent çais 5000. 1ules de ieuz cents hommes furent

naujourd'hniavec un juste orgeiil aiu pied de la tués et blesses des deux côtés, 0l.tIli..,

colonne de Wolfe dans les plaines d'Abrhliam, cieès frnçtiis etcanadienss iqnh 1
le Canadien pourra aussi lui dèsurimuais trouver i v t è iu .i
dans cue champs célèbres des suiveniira auswi plus haut: elle fut la dernière liréedanscett
glorieux pour non courage et bien propres à guerre, et pour la Fratire on Canada corumele
nourrir dans son cSur le culte dlu passé. dernier éclat que jette un feu avant dg 'é.

Les meémoires manuscrits tu général de Levis teindra.
qui fut depuis maréchal de France, qui cent-
inondait les français ln 28 avril, désignent claire-
ment l ohamp d(e bataille. L'authenticité dle ce bec étaitdans l'automnet h s
manuscrit qui appertient à M. J. Viger de Mon- de ll0 seraient morts dans l'hiver, et W) envi-
trénI, est confirmée par la dêperhe îque le gêné--toi malades et convalescet;.suraient été itte-
ral françaib écrivait au ministre à Paris après la pubis deeservir; «iais il parait que M. Garneau a
victoire ; la relation qu'il y fait de l'engngement trouvé (us pièces ana las archivas qui porteraient
est prusquu aoit pour mot la intme dans les deux Dette garisil 82M4hommes lu 24 décembre
documents. L'ilo droite de @on armée s'éten- %sulisconpter lesoliers tlas revenu au nombra

di jusqu'à une redoe prs d'un ois clair en 'une centaine;t à 7714 l 21 avril, ce qui feraitilait~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~dn juq' uerduepè 'nhucarci Ila e quatre mois une mortalité de près de 500
navnt de 'annse lu Foulon c'est le petit bois hîunnes autde plusle 4h. par jour;Knox ditqu'onde pin qui joint l'hiippodromedolrriée la mi-f évrier il dD mourait oùau trui parjaur.
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Maintenant nous ajouterons et c'est là prin-
cipalement l'objet de cet écrit, ne enriviendrait-
il pas de trane porter dans un leu saint les cse-
aents de ces braves, ennemis dans la vie niais
ains dans la mrt, qui gisent maintenant sur la
terre sans sépulture. Nous indiquerions le ci-
metiére de l'Hôpital.Général où tant de leurs
compngnous 'armes, morts après eux de lotira
blessures, reposent en paix ; car c'est dan celte
maisori que furent trns)ortés la plupart tdes

blessés dn 28 avril, corime neits lpîpprend une
lettre écrite à'unb communauté du même rdlre
en France, et dont l'extrait suivant achève de
peindre le drame de cette jornée.

I Après le gain de la bataille, i nous envoya
«' un officier, avec une garde française, satn que
' cela nous délivrât de 'Anglie (il y avait
" n bord 200 malades anglois à l'hôpital"). Il
" fallut encore trouver à la loger. Mais ce
" n'était là que le prélude de ce qu'il nous al-
" lait arriver. Il faudrait une nuire plume que
" la mienne pour poindre les horreurs que vnous
" eûmes à voir et à entendre pendant vingt-
" quatre heures que dura le tranport des btles-
" sés, les cris îles mourants et In douleur des
t intéressés, Il faut dans ces mnients tiune

a force ai dessus dela nature pour pouvoir se
" soutenir sans mourir.

46 Après avoir dressé plus de cinq cents lita
" que nous avions ens 'les nagasina dî Jlîi, il

en restait encore nutfnt a placer. Nos gran-
" ges et nos étables étaient reniplis de rs

:1 pivres malheureux. Il nous attrait été,
Saussi, difficile d'en trouver le temps. Nouis

" avions dan nos iifirinerie soixante et douze
'6 officiers, dont il mirtit trente trotis. On ie
'• veysit que bras et jambes coupés. Pour
"I surcroit d'nffliction, le linge ntus ma nquas;
" nuits fmes obligées le donner nos dra 'et
" nos chemises. Ce n'est point qu'on n'ait

pris des précautlons pour en apporter de Mon.
" trél ; mais le vaisseni qui l'pisportait 'it pris
"(en se battant et défendant bien) par les an-

glois qui le guettaient.
" Il n'en était pas de cette bataille comme le

' la première ; nous ie pouvions epérer de
" secours des llosipitalièren de Qtébr--les

anglois s'étantenipar's le leur t sMaison, ainsi
" que celle. dne Urnelinues et les particuliers,
" pour loger leur lesés qui étaient encore ein

plus grand nombro que nous. Il nois vint
" encore une vingtaine d'ofliciersqu'ils n'eurent

pas le temps d'enlever, et dnt il fallut nussi
u se .harger ; en outre, plulieurs tîfficiers does
" lire nous avaient été envoyés pour les

loger."

Li REVUE CANDIUNE.
MONTRÉAL, 21 AOUT, 1846.

ARRIVEE DU

CALEDONIA. -
Et de la Malle du 4..oi

La malli Anglaise dii t août est arrivée hier
mcir en cette ville. Les nouvolles sont santagran-
de importance.

L'spec't gâieral de l'Eimopa est paible. En

Angleterre les affaires sont dans un état d pr'spé-
nié. le marché aux grains continue en baisse.
La maladie des pommes le terre existe dans plu-
sieurs pays, surtout en Irlande.

ArmcTr.aE.--p rés deun jeo île Idiseniions,
le narlement a votéI ut pmiére lecture il bill de
lord John Russell sur la éisatian îes res. à
130 voix dl majonrté. 5nu'vs coitire 135. Un
oal nomire de membres étaient a ets, le vote
soi la première erture t'apnu.ît pint ordinaire-
inclut tun caracèreé décisuf.

Sir lllrt Peelt a fait une critique rasez vive du
projet de lonrdMin J Ihtîssell ; mais il a coiel enil

aunnonçant qu'il voterait en faveur. Le faite 4-
chOer serait en efet précipiter (u pouvoir le
seuIl ministéro actuellement possible en Angle-
terre.

M. l'lsrîli a relvé tous les artmens de
aur Robert Peel ontre le projet le? loi, et les a
ilvelppés îe dunouveau. Puis, il s'est servi de
laveu fit par sir Robert leeli pur lui reprocber le
voler cntre su coscience, par d raison prc-
meint ministérielles et pour prévenir un appel au
pays.

I.Ord Johnt Russell, eut résumant la discusaion,
a posé fîit neuieeut la piuotiain ministérilli. .ai

majarié que sou bi a otinuie, sans lre décisi-
ve, et d'un li n augure pour l'aveir de la nou-
velle ntministration.

-I.n jeune princesse., troiitme fille de la reine
Vielorin, a été btaptisée samedi derier liait, la
uciappetle dui palais île Buckiutehamni: l'une des
mtarroinues, Mime. l iduhesse l'Orléans. était re-
pri-sitiée par laduliesse de Keit, mère le la
reineda'Anteletrrt latre narraitne était la du-
chesse de Cambride ; le parrain était le gran lduc
hériditaire dt Meeklembour -Strólit; la jeune
princese a reçît les noms d'IVelena-Augusta-Vie-
tutrin. Le premier nom est, comine oun sait, ca-
lui de la duchesse d'Orléanis.

PARIS, 30 JUILLET, 1846.

Attentat
A LA VIE Di l.OUIS PIILIPPE.

Nouts lisons dans le Contitutionndel ut 30juillet

Il n'est que trp vrai, ur. insensr, comme le lit
irès bien e matit un journal ministériel, a tiré,
tot pis véritabliemit sur lu' Roi. mais ditis la Ili-
reeli tuli se trouvu.it le Rai pendant le concert des
l'uil.rie s.

vllici r:s rus iv:-Il était 'pt lhe'ures tr'ent'-
cimni iuît's'u, et l. roi était placé stir le balcon dlel

lai salle des Maréchaux. lorstu'ne lécre tluona-
tion s'est fait entendre. Le roi dirigea le doigt
vers lu lieu t'oiù s'élevait la fumée. et, lit : Le
[oild ! Aitutéte moen t eut lieu une seconde

détonation.
P'su'aussit dl'a girliens lir châitenu l iento-

erent u t homme bien vétî, mais 'la'ppatrenîîcet as-
see hlltiie, laé t quelues piedus i la grille
qui sépare la patie plulliqu.e tIt Ijardin de la partie
réservée. u g unehvie , pai ei' la 'tatuie dle bronze ute
lt Fânus arroupiu. l' cout avait oniîe ié tiré à
lus lde enti as. eti Itane était enoie a'uig-

mentée Par lt hauteur à laquelle le roié tait
phttré.

Au moment o l'iîdividu qui avait fait feu fut
arrété, il laissa tomber ti pistolet à leuex eoupsa;
l'arme dont il s'ait servi riait aussi ut pistolt' à
deux coups ; il avait fait feui le's leux c e
la mete arme. I.'auîtie était rusîtó chuar. Les
deux pistolets sont les pistolts le pocee hlot le
canon n'a cegîque cmnq pucet, et avec lesquels
il était natéiielle nt impossile d'atteindre le roi,

C'est n di n oitu, uze pas, à in droite de 'anpli-
théire où se touvaient les ntiuieniis (pour les
spureittetirs qui regardaient le ehleau), que lar-
mustation a Mé opérée. Il eût été difficile dI
percer la foule pour le ronduirtu;nul chiteau par le
pavillon(t deI iIiroge; ;les gales l'ott emmene
a ch'tî.au par le iavillon le Flore.

Ie Mfoniiur se ostie i tuppoe l uit en ces
termies.

' Ce soir. à sept heures et dienie au moment
où le oi,it atcompîîné de li reine et le la famille
royale. aui milu'iu les ac'laioes du la popula-
tion, ,'est présenté aitubalou des Tileies pour
entiendie le Couceil, deu ctup de Pistolet ontté
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tiréssur S. M. le roi n'a pas été atteint. L'as-
naisin a été immédiatement arrêté ; il avoue son
crime."

Fn effet terrogé par M. le préfet de police, cet
homme a uléclaré qu'l se nommait Joseph lenry,
qu'il était fabiicant breveté de bijoux en acier
damasquin et d'autrns objets de fantaisie;;qu'il
était fatigîté île la vie, et qu', n'ayant pas le coi-
ra:re de ne tonner la mort, il avait pris ce moyen
d'en finir avec un certaits éclat. Vuillé sur-le-
champ, Oni Pa trouvé porteurd'une somme de 140 r.
en or; mais, comme il n'a fait aucune tentative
pour s'échapper après avoir tiré, n peut supposer
que, sachant bien qu'il serait arrêté, il n'avait pas
voutl être conduit in prison sans argent.

Un jtrnal dit ite, sans la présence des mardes
accouruiis sr-lt-champ, il eût été massacré. Le
fait est inexact. La plupart l ses voisins croyaient
qu'îne avait fait partir des pétards; tous les re4gairils
ittiet' portés ît tavaut, VerI le lclios oùi le Roi
venait de paraître, et c'est les croiséts ils chât'eau
que lacte avait été aperçu et siltual. Ce qui ve-
nait dese patsserdans ce coin du jlrin, étiit ino-
ré à quelques pas, et. plus d'une demi htinre aprés,
ta ienorait encore de l'autre côté de l'orchestre ce
qiui avait en lieu. Le moreenit que l'on exécutait
n'a Jas été interrompu, mais il y a eu ensuite une
légre interruptin.

Le feu iP'rtdi'et éêté liré comme à l'crdinaire, et,
parmiplusieurseetainisdemilliersdespetateurn,
ut y nc etcertaineinut plus les trois quats qui sont
renirés chez eux vans rien savir.

Mais il n'en iéait pas le mne dans le quartier
qu'habitait lesieur Juseph tleury. Une peniisit:an
immédiate ayant tve presente par l's m stras. il
en est résulté tute cerine l tion.lrsque l'on
s'est présenté rui il Limaces. Tous ses papiers
ont été saisis. Oit disail dans la foule que soi june
fils. àgé de dix-huit ans, avait été arrêté. Il n'en
était rien. A minuit,<ies uroupe' nombreux station-
itientt devoant la iiui'inm îqu'liabiiuait le sieur Jo-eph
lenry ;ce matin, la foule était tieore plus CUti-
nidélei.

Il-vry était caporal Ians la fe légion. 2' biatail-
loit, -le compagnie, de la la e nationale. Son ser-
vice l'avait appelé aux Tuileries, il in a pas bien
lonu-turmps, et il -nrait déclaré qu'il avait l'inien-
tention le faire dès lor, ce qu'il a fait depui, mais
qIuil n'avait pas voulti lslîorcr sa rompagiie.

A la ltourste, on s'arbt a lire que le sieur
ileary tvait t ou 1.5, )fr. à piayer pour la fidu
tois, 't qu'à la veille d'ne déconitur, il a choisi
ce imîivet criminel d'échapper à ses créaticiers.

Ce n'était lias un homme politique. A peine
lisait-fl lesîjournaux.Soibrî', taciturnîe, ombrageux,
il vivait dansa it isoleimeiit presque aluie.

Garte national, il faisait bien son service; mai'
rarement il ne iélit aitux etieriest e icorps.de-
:a'ule. Avec une graui. faiblesne île corps, il avait
beaoipuu il primpt ion.

Il éuit veuf îîii quelquetemp. et il avait dit-
eln, eeçu l'e-spir tde réiablir set.ilTaires par un
miiarmiare; mail t 'avait pli y ré'isir, et c'e.. alor'
uît'. vUlt sa[iite iéitbitle, il s'était résoln à

en finir omme On l'a vît. Il avait la vuie maiuvaisi,
il éiait nuit 'armes dont il ne iuvait méîonnai-
tre 'intlisitance ; il a eutvait ldn1t i:nrî'r qu'il
allait.non:tsaccomlir uiasasstt:ii.in.is celircher
à n'élever sur lun péilestl. L'ntie le ce inséra boi
a i1 imprelevé quand t l'il pel un iefiat,
c'es acitteeldi, .pt,. to-u lmGk

qOtre tait ilt qui hallite ires de' leui. et qui,
comine liis ollniis dit, 'est uw le diii-hnit tns,
t lîervny deultitres fil :'ainè sert en A friqe : oit
dit qu'il tse sîo das-niier dans le le de ligue ; le
PL' uitns'est igé que le dix ains.

Un couid di( cabinet n'est assemblélhier soir
chez le lRé. Le Journal dtis Débuts d(it que la chan-
bre les liais esl saisie.

CHtaosiqnr.aliort'csE.- Le Diîria di Roma, du
21 juillet, plie utlin l'ainistie pontifteîte. et il cons-
tale tes trale, rts d'altlgresse qu'lile a excités dans la
ville ainte. leuxt jourt après, tune ccSion s'est etccre
offerte pour h manifestation de cet enthuaisiasme papa-
taire.

C'était le 1. iouronsacré à la gloire de saint Vincent-
dle-Paul. L cnin-Pore s r-dit à l'église detls Mi.-
sin, au eionu' Cihrid. " Qunt sa iture, it ie let-
tre particulie, irrita dans le Corsa, cette rue ae truva
tout a ecou jchée i lieurs. De touW. les blîcon . lui
jtail des rounmes, et, pr', de la tiare Sit-Maurel.
ie main hmicise jeta ur sio équipge ue iagnifique

eourne qui nia suiiendue lsr l'irinériale, au-desstus
diaIte dît îaint'l'erc, aux grandsappludissements
de thoe lu fouît'

A pres avoir isisté à la niee célétirte par Mgr. Arpi,

heures à vivre, ai! ce serait ne pas avoir de'lfeiirLrea talitra éslutions.ntis avons nstcrtynCea, quales gens île la
cuatr aPuie, il falit ttpartr, ict(i-elle ;je te routx.''tille appelteit tes sttuersitins,

- Tu es trop sévère, crmarade. Je Crois Je et je luitdis: Qu'itture e ututt temsiionsoicra-
avoir, Dieu merci, autant de cur qu'un auire, M ère, je partimi.''ces tuusCru mots, et'bien lalulucelai tui
et cependant je luurerais sans honte e parlantt Pi'r, jmluu-t-clIe lithas, ltu as été'ntusles aie I foe. Or. tntetccrvit-
de mu mère. hotu flý, rt j',-ii reîuerîin Di'uî;cis les de- ces aîivutiltiusttiiplus, est cette qui

- Vrai ! dit Pierre en saisissant avec vivacité s'iraeîe liine sont pas les Citqu'uhuuîuuuuuw atriltuilà lu rcnilme heur éîaiuciie suc la
la moiti it sauts-officier; vous êtes homme,-it à retplir. 'l'eut citoyen se tIit à soit pa-sttomme 'ute tout

t t e r t w 1lu. tîtue celiiqui
vous êtes soldat, et vous ne rougiriez pas de utiltp lléia!I;l'ut e solalit.ceila elîeilte4 rtei le nesitais oublier les
pleurer i 1 ' mnt la vie se t'a rtiviuut étu, elle est morla et ler'ja iulil ul'et. Cratue

- En pensantà mtitimère 7... non, certes ; elle tiiaups; si ses itit'tus la ' ' e la hien chère et eut tcharmante Avec elle, la
est si bonne, elle m'aime tant, et je l'aimte tantI trchîtite pa. St Dieu roulait gîeliionunm-t ititîlus rie qui effraie, î'amla mori sauts
aussi h1'..russes avant naisjete pIeu ris de huies l'iuMire n'estJus qu'uîn dou sîuîuil, ce

- Elle vous anime ! vous l'aimez !... Oh ! alors les lamesudetmotueur ; tis jedirais t Il te n'est pus i1iuc le mpisaprèslieionues figamu.
je voux totit vous dire, à vous; mt11nt smui, etil'avit iooté, il nue l'a ié :îo ani saint nom Cette lieu j'ai tuinla voir taitre, j'ai'vol a
pleine, il faut qu'elle déborde, et, quelque étrn- 66 soit luni ! Pars cite, et, si tt m'aimes, fis la cuellir. Je aiiqari....
ges que puissent vous paraitre les "timeanirs t1ptni lu1tuilton evoir !" Apres dr,jouir' îl'sîe marche lague et pé-
tam'ainttt, vous les comprendrez, j'en suis uir. OIt t lts partles le celle siIe, je les ni oe- ni

tîeje nuit îuarseii jusqu'à la tîtbeInîter-
Eemuiez-moîui dontc, cr ce que vous disiez lott nis. Futs t out ricir isait-elledt, tr, leuic- ortie. La lire' eililienae fiaitleutent e-
à 'heure est bien vrai: on est heureux, l vrrqu'on c idt ,c'est d'obéir prtt et iuijusuratnée: aîtieIln'att paru. J'attendis. Six
va mourir, d'avoirt t cSur pour épancher le ritutt totjotraj'ai obéi. C'est etcoiea l'aI- semaines'è cutilrcnt ; puis, aux premirs
sien. .. N'est-ce pas que voit' voulez bien ler droit dentisai, st travers tipéril,sana ns d'irait ttiijc tig 'ouvriruto petite
m'entendre i N'est-ce tpes que vous n rirez pan hésiter, saus réfléchir. Ceux quine cnynîetitfud'Iiles 'amur, C'étaituetîlecofleurs
de illoil nrcîaut ainsi aît evant îles Ialies, isa.ient : qgîte cceul île L ville vîuinilitit aua'nsuîinq, et que

- Je t'écoute, Pierre... L'homme qui va mou- it Eut vutia qui et rase t "iluraient dit tutus vouis, titis attire.Souee:-cnaa de
rir ne peut jaunais exciter que cominsération aeveclutaeraisuo îPiEutitttinquieaineItou.tiIlueillentje versaideslarnis îl
synpathie. ectrgta mère t ''Un jotr, il ariva qu'unlettre hiuulier, rat il me i blattue Cette petite iliu

- Vous saurez donc que, depuis que je suis u'npîriî qu'elle étiisitinilIlauvre chero était' d milmète, qu'elle asait senti sua
au monde, il n'y a qu'une personne que j'nieIloineueje vîuluts aller la sar. Su'deiandai ttu présence, et1tue, sotu la forme ie cette four,
aimée, c'est tia mère !... Mais celle-là, je 'iii cogé tuante ite le donntapoint. Je me mliltlai elle reeeenits'utffir f moi. -Riennnue mie-
aimée comme on n'aime ptas, de tout ce qu'il y ses denièces partées: -Si tuti'ictes, fuie toc - satioi pays macr1mon ?ère'oviî pas tardé à
avait en moii île irme et le vie. Tout petit, je devoir. Je me résigoni. Pas après je sus qu'elle suivre nia èrenoui iui tet tuis j'ais
lisais dans ses yeux comme elle lisait dons les liait mort... O!u t alors tua tête se perdit. A ni lu innferai précetae; que nue fllit-il?
miens. Je devinais ses pensées ; elle savait les tout prix, mlgré tout, je vtilutsreîouroer vu Je nue sois des coseils aienels:-.i&Pais
miennes. Je n'aijamais eu ni amoureuse ni mai- paye. D'tù mu venait e désir i iî i itié. ton ulotr! Je eheroni les gedartumes et je
tresse ; je n'ai atème jamais en d'amis. Ma nème os , de revoir es lieux ouiun mère venait le leur dis.' 4& iii désen4 orétez.utoi t Mainte.
m'était tout. Donc, quand on m'appella sous les mourir?1je sait Vosl'avuer; ni puisque ous sont je vistourir, tM, ceae us me l'a-
drapeaux, quand on ne dit qu'il fallait la quit- avez uneemère, puisque vousl'aiez, qs'elle vert susré,'aiensvasautasu, jo mourrai
tee, je fus pris d'uts violent désespoir, et je dé-vs srgresar vous ai rendrez le service que

.clarai que, dût-on employer la violence, on ne paysans dutlNMorva, nous somes es honnes j'attends de eus.- Cue fleur que je sais al
me séparerait pas vivant de mia mère. - D'unsmplos et eéiules:envtesn'avons i l'instruction cueillir suc ut tombe!périt de nia vie, elle est
aoe, elle) quî t L'ît uae sainte et courageuse nu la science que l'on a dans lea villeus tuais 4, 5dans ce %<heu que situe voyez suspendu surj

un de ses chapelains secrets, la Pape se dirigea ertiPo-
ratire iiitreur di la maison de la istsion, où Il admit à
lui baiser le pied les membres de cette vénilrable csa-
munauté.

De leur côté, les ardinaux, pour satisfaire leur déo-
tion envers le héros de la charitéechrétienne, assisterent
suivant l'usage, à une messe puîitiieale à laquelle cflicia
S. Em. Mgr Canai, patriarche de Constautiiiople, vice.
gérantde tone.

Leaque S. S. Pie IX retournait as Quiitsal, ta mlti-
tuda lui iémicia, comnte a st arrivée tl'égise, un
eithouiîiasmiîe rimnt inexprimable. Sur la place Ca-
Luan, une foule de jeunes gens appartenant in toutes les
clisses de lai siété s'empara de sa voiture, détla les
chevanx et trainîa rît triomphe le Suvtrain-Poiiife jus.
qu'i sut. palais malgré lui ; mais son peuple dévatI était
trop heureux de se dux honotrsble fardeau. suinsat t'ex-
pression du Diario, pour qu'il fût possible d'enpêchcereet-
te touchnte tareque de fliaI empretseaet. Sa Santeté
arrita ainsi 't eQuiriana au milieu des acclamations publi-
ques et d'un nuage de fleurs, et elle mit le ceaible àla
j ji tiiversfl:eent donnant, du haut d'on balcon,la hé-
nédiruion napostîlique a la multitude. Il y eut te soir une
illumination brillante et variée.

A LoaRt.-Suivant les feuilles algériennes du 25 juil-
t, il rogue sur presque tous les points de notre colonies

tui ralme a.sez grand. Le Djebel-Amourlui-uême serait
issez tranquille, sans les inirigues de Djettoul qui, pla-

c à lIarridn, cherche à soulever les populationsi contre
s.ni parent Nlesusoud, dont il ne veut pas reconnaitre la
rénite invtesiitre faite pr et, %Frce.

La granite tribu is Artiai eut campé dans lus environs
d'.Ain-Moaty. I.endiseussions ancienneasont éteintes,
et notre khalifa sait tirer bon parti de ce, cavaliers du
désert, qui l'aident I faire repecettr notre autrité.

in tnouveau fanatique s'était civre levé dans le Sa-
hara; il se nomme Mohamed'en-bdatlh; iayant la
science de la magir-, il premettait à ceux qui iarcireraient
avec lui etle rendraient victorieux, des trésors imîmetîss,
renIfiesés dans le seini delaterre. quelque esprits faible%
et créduiles comiiençaien à se grouper nautour de lui,
torcque le kalifa de Lghouat a pourchassé l chef et mis
ne fie tee prtians.

01.idit qu'Ala'-el.Kader a paru ch'z les Ouled-Sidi-
Chirkhu, ùi les miarabiîts lui auraient fait présent de 200
charges d'orge et de blé ; ais il n'aurait pu faire un
long séjour ie t-eux: pursuivi par une colonne fran-
çaise, il aurait pris la direction de l'ouest. On le signa-
lait à Thyîîut.

-Les ntinvelles de Tlemcen, du 17 juillet, disent que
la subdivisioîn continuait à être aacs tranquille, et que
même, de temps à ttaIre, des fractions de tribus rentraient
sur l'ancien teritLirc.

-itien de sérietuc deMadrid, àla date du 26 juillet, si
ce n'est que lepgouverneinent espano s va imposer aux pri-
cives basques le systèie tribîuî.ire qui a déjà causé tant
démoi sur les autres point du royaume.

t'infanit doit Françisud'Assiscs, due de Cadis, qui était
représenté récemnenît ccmme aspirant à la main de sa
cîtusite t1sabile, s'est excusé de ne pouvoir ne rendre à
des 'rte-, auxquelle 3tarie-Christine l'avait inviti. Le
désir de se pertetinner dans le steanient des aimesle
ruti-ut iiiîpérieumct nu milieu de sun réçiiiint à Piam-
Im lune. Il parait que te désir n'est paetlas ause la plus
déteîriainaite de c e it'sle us t'On .re quelejeune due
aurait conçu une siileîite pansiînii pour une dell de
.peun u ; peiut.être, a l'exemple de ?a Sur aiie, îe

craitt-ilpa. de s'ea r oair à une mésalliance qu'à bladrid
l'i crchrait à einpcelir.

-- Qîunt au 'ortugîl, la tranquilité n'y et pas encore
parfaîitemneîtreétiie.

ouna Maris, îuitani le Hrul!o, a eu la main forcée
pour la formation dî dernier chimî ti et l'on n'aurait
vaincu ses répugnuaces qu'n olui faisant croire que l't-
neute se înosîtr.,it metaçante dans les rues de Lisbonne,
tai qu'il s'agissait eulement d'une ferrmentation factice

ai rofit des rhauir de uorefeuilrs.

-Mmlle la ucehesse de. lerry a quitté Veutise le
16 juillet yur alk:r passer a Fronlîlorf le rosie de
'été avc M. le comnte de Chambord.

-Onl annonce lu' le prince héréditaire le Lue-
ques se prollosel îe taire une excursiin a Vietllne.

- Le comteit Spaura n et holmeur, le 18 juillet,
de présenteur ailulae es leîlrs îqui l'uaceréliu'nt
de nouveau, près le Saiit-Siégî. comme envuyé
exstraornlituaire et in isire pléiiiotentaire du ni de
Baviicm.

-Avant hier '29 juillet, les plénipotentiaires dis
Pays-a du t de la lelgiuIte tti si'ié, à Lat l laye,
un traité le comtinerce qui est, dit-on, le nature a
roiniliet I,-a ittéreus recirolulesîes ateux pays.

-C'--t le '2t que le roi et la reint les lelges
ont debarqué a Vohvic, d'où ils ne sont rendus
a Londres.

-l.es rcommerçans le Creenock vol ioffrir à air
Robert pel it vue d'argeitiias-if, comme té-
imoigiagte de leur rcoiiiais5nace' pour lesmesures
prises tir ce ministre a I'uellit d'abolir les cenu-
luirae de leur admliisurîUion pour lénergie et
' lo:tneîce avec t sines il a dé fenutîît les pîîue'ipes

de la iibe.ié cemîneicitLe. (M rn -.- d.

Smon eur. Pronettez-moi de veiller à ce qu'on
ne la separe pas île moi. C'est le lien îqui ni'u-
nit à ma mère, et, si je croyais qu'il di.t être

îroîipu, oh ! je miriturris ans courage. )ite.,
tne promîeniez-vous le , faire ce qiie je vous
dernandeI

-Je te le promets.
- Oi ! votre main ! que je !a fprese conte

mon cur ! Oh ! vous i bon pour moi, je vous
aime; et si Dieu, pr luin effet île sa ute-puîis-
sauce, tue donnle uie secoel fois la vie, je
voudrais, vous la consacrer.

Lesiaiisesépnrèrent.
Le lemlemnin, comme on était arrivé nu lieu

désigné pour l'exécution, comme déjà la se-
tence fatale venait tl'tie luc, île vourdos ru-
meurs, puis de longs cris coururent dani Iles
rangs:

s e' eru t ' esicmirtt..rv

1-. -' r.
A rec~' ,1',

."i

--S. M. le roi Danemarck a, dit-on, 'êprouv6dans lanuit du 20 ait 21,.aune congestion céribral
qai a mis sesjours en danger. Malararnnesaigné,
abondante pratiquée aussitôt, son tat a trouvait
encore tres-grae au départ du courrier.

-Le bruit s'est répandu à Leipsick, le 24 juillet
que la prince Jean, frire du roi de Saxe, venaitde
résigner le commandement eu chef des gardesu.
tionales du royaume.

-S. A. R. le prinas Frédéria de Pruasseçquo rW
sI: habituellement à Dussoldorf, vient d'êtrs
nommé gouverneur de la forteresse de Lunem-
boure.

-- Cracovie est dit-on, sur le point de contratoer
un emprunt de'Oitillioins ds lorins (5 millions de
franes )pour couvrir les dépenses de la dernière ia-
suneetion.

-On écrit d'Ulm que la ville a fait distriber, le
20juillet. des comestiblesauxpauvres.il'occasina
du mariagte de lu grande duchesse OlIga avec le
prmtce riyal de Wtiuieberg ; 1,100 personnes ont
pris part aux detributions.

-Un journal de Rotterdam dément la nouvelle
publiée par vnie feuille de Sin'apore, qu'un scia.
ner de e'ere danois et un botiment nerlandai
auraient été capturés par des pirates.

-Ou apprend du Capde Bonne-Espérance, à la
date du I Dmai, que la situation de la colonie était
toujours très-alarmnanute. Les Caffres continaient
leurs déprédasion avec succès. Le gouverisnent
enrôlait force volontaires et malais ; mais il ta-
drait des forces régulières et aguerries. " Nousne
serons en sûreté. dit eu correspondant, qu'apris
qu'on nra eulevé aux Caffres leur denier cheval
et leur dernier fusil."

- Louis Bonaparte (comte le Saint Leu), ex-ri
de llollandr. est mort le 2 5 juillet? à Livourne.

Frappé subitement, dans la ratunée de la veille,
d'un coup d'apoplexis, il est tombé dans na assau-
pissement léthareique, et n'estéteint,sansconvul-
sion, Ô Pl'ge de 1$ an.

Il n'avait iuprés ide lui, nu moment de sa mort,
qn'on jsune homme qu'il avait élevé et qui ne le
quittait jamais.

Des frères île Napoléon, il ne reste plus que le
prince de Montfort, ex-roi du Westphalie,Age ds
62 ans.

On ignore quelles sont les dispositions testamen.
tiues u comte de Saint-Leu; sa fortune n'est guéres
évaluée qu'à 50 à 60,000 fr. de rente.

Avant l'arrivée do la malle d'hier on faisit cou-
rir et noste ville, sur l'autorité de lettres privées, ta
bai du rappel immédiat de Lenti Cauh'art le gov-
v-rieur"éaaral;nous ne voyons pasce brait conufi-
mal par tes jourautix anglais. Lori Joh Russeil
et ses collègues sont trep occupés en ce moment
les grandles questions qui Waeientt a îeinle lu
métrpl pouri penser ait affaires du Canada. En
attendant notre rabiinet continue tats le mèé
élut éorgmTisé. Toute la pIe aulaise du
pays a tourné le dos à 'M. Diaper. Il ne luii reste
que le llérald, qui n'abaindoiinejanais le miiuL-
tere,

il faudra bien que sit Excellrnce rerienne aa
principes de la constitution, qui lui prseciivent
d'nappeler pués de liii un homme capable d'organi.
ser île suite un cabinet.

Eun ce moment, il n'y a qu'un homme parmi
nuits qui puisse commander ue granle iafluene
et former ee administration solude et respectable
pour le Bas Canada. Cet homme c'en! l'huariable

-. La Fontaine.
pour eflectuer cet objet désirable faut-il ait moins

que M. Smith laisse la plnce. On corprend qe
c'est un sine qui non. Vtunir gn des bommes il
l'opposition partagent le pouvoir avec M M. Smith
et DaIlv, C'est vouloir une chos,, impossible.

l.e lureau de ncommerce le cette ville vient de
publier un rapport sur létait de comrnerre de la
province, qui contiet absolument les nmêmnes vues
et les mime suuesiins que te maprt publié
dernièremne-nt parl'association duFree Trad.

Le rapport demande qu'il nous soit permis d'al-ler acheter où bon nous semble, le rappel du drvit
d& kv sterintg par quarter imposésur le blé améti-
cain, importé dans cette colonie pour la consom-

Comme le rapport le Passociation du free-trade,
celui du bureau l commerce ne résume en de-
mandant les changemens suivans:

l. Le mappl des droitsditéTrentels.
2u. Ie rappel Icu droit de 3s. sur le blé améri-

3a. Laodifiration des lois de navigation, de
manièmeà nous luis'er en liberté d'employer à
mitre choix les vaiuaux les moins chera, quils

sOitnt neiartts u itraimrrs.
d. Entin. l'aniiti de itites les restrictions qd

opurent contre la libre na'vigatio uil S. Lacuent.

Nousarimnes obligés de remettre au prochain
numéro, notre rlponise tucl charmant petit article
dirigé contre nous par le C'anadinc de l.di.

Depuis la grndtte asiembée du 13 du courant au sj'I
du chemin de fer de uorttand à Mantréal, 1500 setilI
sut été prines. Le, trasux vont commencer entre ceu
ileu et St. ltyaciihe.

Le bruit court, et nous craignons qu'il ne soit que
trop fondé, que M. Rolland a résigné les impoi-
trnmes fonctions de juge qu'il remplisait depuis ra
moitis quinze ans de manière ifvire honneur lu
fanc de Montréal, et parieuliérenment à ses cou-
citovens de même arine. C'est une perte, qui
nous sommes certaii,-sera difficile, et bien dif-
oile à réparer.

Je Lep er!..etlepereur !.... iv
l'empereur t" .O."nu Dn..sA.uc.-Nous devons

Il partît, descendit de cheval; puis, de mon poler lattention sur 'vîdme général qui vient
nrtir ttiit uteatde lAujiusn-'snéa csilirc.

pas bref et rapide, il narcha droit au con- Les gens nesavent trop de quoi il' Il et.
damné: git de corpinuer t'nîuooisasion de la iice Pur

Il Pierre ! " lui di ncial, et surtout de rendrjustice à tout le mua-
Pierre le regartua; on eût dit qu'il voulait de. Ainsi cous qui se prétendent ataitésPr

parler, mais il était frappé d'une indicible stu- Inn nominations faites pam l1Ex-Colvvel Ceg',
peur. vent recut ; s'ils ns teclsment pu, on ne pour-

S Piere, coninua l'empereur, ouviesi cnnite.Ilstimpoiblee voir tous
,;iedoeira puinu l'eerttu, Dile te o eltescas particliers d'injunice ou de partialité qat"de ics pairo.es d(e cette nuit: Dieu te donne dastueeénu 'npy.
une secondo vie, cotncre-la, non tuas à r:etimi, donsqtote. 'e ns.àfaire dol-
nînin à ta ]'raare t!Blae aussi, 'en tno bonne vent les fatreeaaadreossnt d'bonà leuronp-

Set dignte mère .... litue-lu comme tun aimais mandant et si justice n'est pan faite, ils daiv'ent'a-
' l'outre." dressemdirectement, par ttrea ou paq procureur à

1 ,'ettignetd'immensiessclameursoinîner i r d'A rAjudaut Géeérald -
le salutèrent.

A quelquesl années dle là, Pierre, qui abrs LES COURSES DE MONTIlEA.

étLestgens ne saventstropvdeigloi il s'n;tot.ait su-

ét aitcpuatildanategrdo, e, onitîtstuc Le courses de Montréolnstattiré de antMr uille ns
igrandciambre d'étrangers, enrut des Eut'tln nLes

mort i trouvait encoîrelisucez îleîle vigueur Potur cautes e t perdu tout lc pintrtdeptis lqu'ais'c
crier d'une nîix frine:Il Vive l'empereur ! plus pur objet 'amiraties dia racenhevaliue, Mals

v ce la France Itire m anèrea!trseulement, l'raament et te proibt des virk-tegsdes
En. Mota! lefsr cet des auaais sjets de toudepaorteia.hLeqa

s'y islent stue battentdtcanaeaune, les mêdme'snana
deviolenc d'autrefois su sont renamnveles; os to-m
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un-uN est most desasuites de - bleueres;un- ate,
e.canSdin,«Ca et mat Aaiead' utaedit1qu-l
ep de cavalri est rendu su PavIlOu St. IerM.

LE VIEUX M. JOSIAH EATON.

Nu lecteurs avent sans daute que ce vieillard
qai est maintenant ari à t%'e de 7 ana -en-
trepris il y a quelque temps, de marcher 1000
milles anglais en mille heures consécutives. Il a
deå fait plus de 800 milles sur les 1000 qu'il doit
parcourir. Ce sera l'un des plus extraordinaires
toursde force quiait étbexéeuteâ,en fait de marche.
Une semblable entreprise aurait fait honneur asu
plus robuste jené homme. La gravure ci-dessous

reprosente le bonhomme Eaon tel qu'il était le 18
do courant, à minuit en faisant son 680ème mille
aux sources de Caledonia.

GRiNE AsSEMBL.E A ST. CHARLES RIVtÈRE
CHAMBLY.

D'après avis publié dans la iRevue Candienne t la
>Iincrre, il y eut merredi le 19 Courant à St. Charle',
une asem'ée dis personnes les plue resprilabesc do la
Rhiiere Chamtbly.

l.a: téiiunionétai snombronse; plusieu ssiers
île \loIréaIe ie diVerses partiesuli tieit, qui it
îles initis In ctte ienlité u'y étaiient renîdues,
enir'autres le ldocteur Nsson, le représeniunt du
çvumté de Richlelieu, le major Camplnl le proprié-
taite d la segt;eurie le St. Hilaire, Ges. E. Castier,
écr..i- tun ranidnombrre e. Le Dr. Nelson
i M. Ca..îer udilre»èreit Paseiblée; le major
Campbell ,e fit remnrquler par su iunrinité, au po-
litesse etsen belles mvannières ; lu tout se passa dans
le pluis:rande îunanimité. Nous n' doutons pas
oue l'e cuei accueille bien les juîsoes diemanis
es huhiinns le ls li>ièmi Cham ly et n'ordonne

de suite li reprise et laccomp:isem ent destrinux
commencés a St. 0uirs. Ci-suivent les procédés:

le£ major Campbell fut appelé ou fauteuil comme pré-
ident, .John ie jur. co ime iee-préident et lohn

Chmard remplit leIsfinctions dleprcrétaire.
Aur, quoi les rnolutions suivantes furet unanime-

ment adoptèrs.
Sue mionidiiuili Dr. Dlrinn de Sl. Ours, secondé par J.

0. E. Durucber, écr.. de St. Charles u
lo..-Que c'est l'opinion de cette asscmbléc que la i-

litre ietlieu offre par s positinn, les moyens de faire
un commerce ecuisidérable, ion seulement a l'intérieur
du psys, maslsencore un cnmmerce de transit des plus
importants entre le St. Laurent et le lea Champain, et
que ce rucomnerre a été retardé et a souffert jusqu'i pré-
sent, par le manque d'eau sur reste riviere, n S. Ours,
durmat la plus grande partie de la saivnn de navigation.

Sur motion d'Olivier Chamard, *rr., de St. LDeis, se-
condé par P. Maiot éer., de Briril

3,-Que le iarlement provincial persuadé de la tué-
ressié d'améliorer cette riviere, qui devienudra bientét
la rute ta pius courte et la plus économique, pour IuiC
partie des produits de l'niest, a le 18 septembre 1841,
otéuie smme de £21,000 sterliing pour faire faire des
tracau qui commenceront peut pres ce temps et qui
furent soudainement arrêtés est l'été de 18.15, ans que
Cette nrnmblée puisse en avoir aucune raison apparente
ou sillisante.

Sur moîiîîmî d'A. C. Cartier écr., de Si. Antoine, se-
Condé par Guiil. Demera écr., île Chambly

3,.-Que ear le rappert dupreésidunt du bureau des
'avaiîs publies du 2avril 186, il est fait mention que

lu faillite den cntracteurs a orccaionéi la suspension des
travaux de la chaussée commencée i Si. Ouirs, mais que
cvtie asqembée ne peut agréer cette raiîon comme muf-
fcinse, vû que les rnmes contrarteurs vaient entrepris
icommencé vini section du canal de l.chine et que

leur faillite r'a pus eu le même i-let sur crs travaux qui
marhent avee une grande activitL.

Sur nution d'A. liaiîbeau écr.,de St. Cliarle& secons-
dé par M. Lévy Lrue de St. Dcni.:

4uu.-Qu'il est de lus plus grande ImpIrtance que les ira-
naux eunmncsév à St. Our, sîient immédlatement repris,
son seulement dans l'intérêt du commerce et de l'indus-
tria do la localité, mais encore dans l'intérét 'lu public,
prce que Ies travaux commencé,, se sont, depuis leur
'upeasion, détériorés beaucoup et se détériorent tus les
purs, ainsi que es matériaux de grande valeur qui se
trouvent rendus sur les lieux ; qui i présent est le temps
le plus avantageux pour continuer ces transu, attendu
la facilité qu'oufre la baisse des eaux, en cette saison par-
ilkuilièrement.

Sur motion du Dr. Duvert, de St. Charles, secondé
par Ch. Bazin, der., de St. Ours :

bo.-Qu'un comité composé des messieurs suivants,
snit Chargé de présenter en personne, au gouverneur en
conseil, une requite basée sur les résolutions précédentes.

P. P. Desmarai, écr., Si. Jean, Jhn Yule,jur.. écr.,
et G. Demers, écr., Climbly ; Thim. Franihure, ter.,
St. htias ; BMjor Campbell, St. Hilaire i P. lalot,
éer., éliéut ; J. 8 E. Durocher, dcr., St Charles ; A.

ierckuwski, ér., St. tara; John Chamard, der, St.
.eniI; lA C. Cartier. 6cr., St. Antoine Docteur Do-
rion, St. Ours Thomas Sawcitl, ér., Wm-lienry.

Sur motion de J. E. Leblane, der., de St. Charles,
seondé par AI. F. X. Laforce de St Desin,

Be--Que les remeeiments de cette ssemblée, soient
dets aus Messieurs qui ont bien roulu quitter la ville
pour venir nous aider de leur conseils et les assurer que le
para leur saura gré, pour l'intérêt qu'ils porteit . on
%îancement et e sa prospérité.

MaNieuacir le président ayant quitté le fauteuil il fut
résolu,

Sur motion de Louis Mrgé, dcr., de St. Ours, secondé
pue M. John Luaignu de St. Denis.

Que le Docteur Dorln prenne la chaise.
Sur motion de D. Ilourdages der., de St. Denis, secon-

dépNar M. Etienne Giard de St. Antoine,
Que les ireseiclments..de eettaassemblée soientoerta

ai Majer Campbel pour hvoir bien voulu présider.

*.Sur motion deP. Cheeattler, der., de St. Oura, sccadé

Quehaitantducot de Rielieu en ornt leur
remerteleite à leur estimé membre W. Nelson, écr.,
pour l'intérèt qu'il leur a témoigné en ce jour, prennent
cette ecasIon d'exprimer leur entière approbation de s
conduitedas la Parlement depuis qu'il les y représente.

AXMLIORATIONS DANs LE DisTRIcT DE QUtIaEC.

PUISSANCE CONPARATIVE DE etN PIIEMttUES

NeATIONS EURoPÈS3NES.

En groupant quelques une desehiSl-eiecteil-
lis par MM. Adrien et Eugène Balbi sur les
cinq premières nations du contient, dans um
ouvrage de ististique comparée, récemmsuent
publié Milan, l'on Ieut se faire uneidéegéñé-
rabc de leur puisntice réciproque.

La po ulafin de ces cinq natiouis que nous

'T7

Nous extrayons ce qui suit de la Gaeêe de classerons selon le nombre relatif deshlabitaa,
Quebre de lundi dernier, au sujet des améliora- était en 1S44
tion qui devraient être faites dans le district de hab. par
Québec, nu dessous de la cité de Québec: Habitans. MilleA carrés. mille.

O Sur la rive sud du SI-Laurent, au-dessous En Aigletere,de 28 mil.sur 90,950 ail 30S
de Québec.; il y a peu de bons havres ; cepen- En France, de 34,7- sur 154,000 ou 225
dant on pourrait y ériger des débirradères pour En Autriche, de 3,5-eur 194,OD ou 192
les steamers à Berthier, St-Thomas, l'llot, Port- Epis Prusse, de 15,5-sutr 80,450 nu 181
Joli, Riviès-Ouelle, Kanoursks, Rivière-du- En Rusas, die 56,5- surl,535,000,000 du 37
Lou, Trois-Pistoles, Bic, Rimouski, Anse-nu- C'evi-à-dire que our le sol britanniquet iut
Coq, Métis et Matane, qui contiennent pour la mille carré cont:ent neufsnu dix fais luliu d'lha-
plupart de grands villages et des établissemens b tat, qu'est Russie, près d'un tiers de plus qu'en
iopuleiL tdans leur profondbeurie. La population France, et près dis double de ce même nombre
de cete partie du district de Québcc comprend en Autrirlie et en Pruuese.
150,000habitans A peu près a la suéme époque, les revenus

" La rive nord offre der %ivres en grnint nom- pulii et les dettes do ces einq puissances
lire, parmi lesquelson renanue ceux le la Baie étient représensitéslar les chiffres suivans, en
de la Trinité, le havre St-Nircolas, la Baie An- francs:
glaise, la Rivière Btimmiiis, la buaie à l'ouest Revenu en 1840. Detie en 1842
du cap Colombier, Portiieuf, tous nu-dessous du A ngleterre, 1,585 oillions. 20,345 millions
Saguenay. Au-dssus tde ce dernier, s trou- France, 987 - 3,900 -
vent les excellentsuhavres de Tudoussne, lu Port- Autriche, b22 - 1,700 -
ni-Saumon, de Murrav-Bav, de la Baie Si-Paul, Pruse, 208 -- . MS -
de la Prairie, dirans 'lle-sux-Cioudres, et de In Russie, 434 - 1,575 -
Petite-Rivière, tous bien établis ou s'rtablis- A insi, l'Angleterre doit treize fais sînu revenu;
sant." !lt France quatre fluis son revenu ; l'Auîr.clhe et

Il serait facile d'établir, à peu de frais, des , la Prusse un eu plus de trois fois i et la Russie
moyens aisés de communication par cau entre I près le quatre fois.
toutes les localités ci-dessus et la cité de Qué- . Si l'su veut mesurer la force des cinq puis-
bec. ances par le chiffre des troupes, on trouve :

Si notre mémoire ne nous trompe pas, il nous. Et. doelei. En t. de guerre.
semble qu'il y a deux ans, ie nsea forte sonu- Dans l'empire barit., 41,t000 ham. 720,000
me avait été misa par In léLislature à la disposi- En Franre, 363,000 - 600,000
iton du bureau des traviin x publirs, pour eXplo- En Autriche, 424,000 - 671,000
rerles rives idu S-Laent et faire ta lior sur la l-:n lPrunse, 131,uOO - 429,000
possibilité d'y construire des havres. Cette ex- En Rusnsie, . " - 1,003,000
piloration n'a pas été, que nous nachions, jntais La majeure partie des revenus publics est ab-
faite, et le buressu îes travaux publics n'a pas sonrie par ces deux millions de sollata îîuîi cut-
puis tenu comptlu dt désir eil,' legisture eutis somnent de la mnatnièrsl in luis imposlductive.
ce npport gei de celui quii nait engngé le par- Si donc les cinq premières puissoces de l'Euu.
entent à voter une sonmne d'argent pour l'érer- ropîe s'enîtenîlaîient alulr diminuer d mle ioitié nu
tion le ponts publics dans le B;t-Caidaia. Ce des troii quarta la force de leur arée, il en ré.
lhusrrenaîcomposé d'hmmmes étinngers nut iBas: sulieroit un tien innpprécinhle. Les cinq pnis-
Canada, et surtout ait district de Qisébec-, n'en sanre ne s'entelndront pas sans utnîne surce
connaissant tni les localités ni les liesuit, Oit point ; viles n'y songennt mme pas. Maistun
peut-étre aussi mu par c e5te justice.d qui, grand principe pénétrera sous opeudan les
jusqiu'à ce jîur, I viue les cre pulilics nui pro- m su. C" prinipe est celui dualibre échiange
fit du Haut-Canada, a pans cesse sacrifié le q(ui réduira imnîédintement le 99 pour sent les
Bas-Canada à l'intérêt de la section supérieure ealises et les chancesJe guerre, nos seulesnent
dil lu province, et s'est cils peu sn peine d'eni- entrei es r.inq granles pissances, niais entre
player, suivant le désir et l'urdre du parlement, toues les naiions civilisées du nonde.
les somlues d'argent votéts pour îrnéliur:insion
dans le Bas.Cauada et idans L district de Qié-
brec en particulier. Ce burenu a élevé mitiln
chiennes, suscité mille liflicuilti-s l'empli d TxSTX E-T rnoGAnE.-Les tcalnuers la-
ces deniers, tandis qu'il n'n pis lîi: àc:sdetéilr &nama et Galveston sont arnés à le Nouvellc-

de plus de ernt mille louis les somillies vote, Orlénins les'7 et S noût, apportant des nouvelles
pour le Haut-Canada, et le les employer à îles du Texas.
fins étrangères à celles pour lesquelle elles i Des pluies slîondantes étaient tombées à Gal-
avaient été octroyées. La provisnce est relit- veston et faisaient craindre pour les rétoltes du
lée de plus de trois millions de louis qui ont éié, coton ilans les serres liasses de l'intéricir.
à l'exception le somrnes invitii-iate-, rm- Des forces deu 4,705 hommeos'étaient réunies
plovées à des nnéliorntions ptir le Haut-Cni- à San-Antonio de Bjar; elles fornaient un

nain. Et le Bas-Catindîa, qui eut (ieur soli- corps inîdép-îidant uts la comduite du major-

tinare de cette deite énorme. qu'a-t-on fait pleur général Blutler et dohubrigndier-général lVool.
lhii 1 qu'n-t-on fait pour le disiric le Quélec ?... C corps est iostiné à opérer contre la province
Rien. L'ain passé, on o commencé à réparer de Cîilimaitia, entre Sauta-Fé et la position du
et à nméliorer le chemin des Cnpe, le Si-os- général Taylor.
chims à la Bie-SI-Piul, el, depuis loautnmîne O- 0 lit que la fièvre jaune s'est déclarée à
dernier jusqu'aujourd'hui, les travaux sur ce Gtîvesîon et a beaucoîîup 'nyrióIy les hnitnsîns,

chemin i'ounti ps été repris, qtuiquu'ime s'onime quti dh1îiaiident l'olablissenett des lois de qua-
de £à à 3000 nit été voée pouret objet, etI rntaiie.
rple cette sousmme n'it pas élé enlplovée. à Li Cotmislanmssont en cam.pagne; ils rav-
moins qu'elle n'iit été comme inni i don'a e geit les aiaitions mexiaie situées sur le

pirire dnns le goutire immense les canaux du hard tdu Rio-Grinde, atilensms ielu 'iiioiu-
ioiulat-Ca<ln. eisre lu S-n-Juan. Il ni nitqu un rancao,

Aluiitenant que le DBas-Caniadi, que le di- entre Camargo et Mir, tuant reufMexicains et
triet rIe Qiéliec poséde, dans le btrcaui des faisant prininiîuiersquatorzee femtîmes et enfatîn.
travaux publics, ire homme eniome l'iionirable 1 On prétend qu'ils ont entlevé, dns n nuit du 26
Casgrain, nous avons toute raison d'cpurer que juillet, usne vingtlîne le elîvauli appartenant
l'in justice flagrante commise evers le ditrict de nau corlps îe illirpie, et tous les animaux dé-
Quslec eut irtieulier, et le las-Canuda ctt ge- poîtîlant de 'labaitsatin d'un Américain près le
néral, rern répurée, et qie nouts, Bals-Canndientts, laquelle ce corps était campé. Osn assure en-
aurons aussi notre part dans li ariéliomtions r.ire ite six Ainérirain, quti cosnlîinient des
locales, si toutefois nis avides -ru.tijets tdu iaut- ihuls deLoredi à San-Antonio, ont été mcassa-
Cannda, malgré le pillage des denienir pulilrsî crûs jiar eux, ainsi que 14 Mexicains qui le> ac-
commis par le ci-devant lîurenut des trvux pi- compagniient,
blies, oi lois6 ou palement les miyenî néces- Ces nouvelles ont fait nu camp henucoup
Paires pour mettre à exécution les vues de notre d'iniprcssion, et l'ordre a été dnuinè aux rangers
digne commissaire des travaux piulies. dtîle n-Citllocht île pa.ser la rivière. Pir le

(Canaiuen). traité dernièrement ponsé par le gouîvernueur BuM-
-___ - nclier et le major Lewis avec les Cumanlches, in

Mgr B£EnIcT FENWict,depuis 21 ins évé- bien été convenu que les Atmérinins ne s'op-
qute cathuolique île Boston ct drédé le 11 c - psuraicnt pis à la guerre que pourraient faire

rnn1u, après tise malsdie il o 0 nisi,à l'âge de 6i4 Ces decniers au Mexique, mais ils étendent sMi-
à 65 ans. Mgr Fenwicktit nantif iu cointé de gulièrement l'appliention des clauses de ce traité

Sainte-Manrie dans le Mrylnnd. Aynnt résolu equtad ils ataquent les citoyens nméricains. On

de se conEncier à i'ètnt ccclinli tilie, il entre se prépce donc -à tirer une vengeance éclatante

dnns l'ordre deojéesuies et nu bout de quelques de ses déprédations.
années devint président du college de Geiige- quatre ot cinq Mesicains, Ormées d'épées et

town,place qu'il rempli avec grande uistinction do carabines, mont venis nu camîp américain itt-

jusqu'en 1825, que, pour obéir une bulle im. plorer protection contre les Comanches.

pérative dut pape Léeon XII, il accepta la chrge Plusieurs ofliciers les volontaires de la Loui-

d'évêque de Boston. shune étnient pssagers à bord du Galeeston.

Une coïncidence remnrqgimble, c'est que Algr Quelques sministres avaient eu lieu. La goëlele

Fenwick est mort la 12e jour nniversaire de Cora, allant de In Nouvelle-Orléans à irazaîs.

l'incendie du couvent de Ursuliies le Muouint nChargèe de provisions pour l'ariée, s'est ytée

Blenédict, près-Boston. Le défunt prélat étnit à la côte, nyant un pilote à bord, le 20 juillet

universellement révéré et complait beauceoup tout l'équipage a été sauvé, le navire et la cor-

d'nmis mmènie en dehors de sa propre église, Ca- ison ont été perdus. La goaletie Stephen Pron-
thtoliqules et protestants ont rivalisé de déions- -c, de Charleston, a échouaé à la môme place,
trations de respect pour ses restcu mortels. La le 30. Onpourni mntuver la corgaisin, qui, repen-

cloche de l'église ulitaire sonna pendant ser dant, a été conidérablement avariée. Une sut-

funérailles auxquelles assistaient plus de dix iniir tre gelette dont on ne @ait pas le nom, a été

le personnesjetée à la côte dans la nuit du 30, à un quart de

.fg&.Jàltli FrrZPATR1 K,cOndjuteurthll défint mille au nord de la barre, 4e brick Crusoee s

évêque, lui a succédé. Ce prélat, nali'f de Ba.1- également péri. Le lhfaoanoras Reveille a cesré

ton' n'est âgé que de 33 ans. Son diocèé con- de pamitre.
rend lei état de Mansaphisetts, Maine, New- Les gneral Taylor devait partir de Mate-

Impshire et Vormont. (Canadien) ras, le 1er août, pour Camergo.

MARCHES ANGLAIS.

ALcass.-,Lademande est faible. Un lot de
195 burils deI potass a été vendu, de 14 a 20s-9d.
le quintal, tut-quel.

FAtNa.-1l n'yr paseu de transaction depula
quelues ursI ayu une baisse dans les prix.

Philae-li t Baltirqore O3s-6d. t 24s. Nou-

vlle-Or ans 23s.à 23â,Gd. Canada 24s. à 25s-.d.
Bot.-Pil jaune.-Une cargaison de Qnébec a

été vendue l1id, un, atro Á l'encàun 15d. Le
prie varie entre ces deux montante 14. à 15d-
Pin rouge, 2l4 i 22d.Chént de Québc, 2s-4d.
à 2s-6d.

Naissantes.
En cette ville, 18, l dame de Romuald Çherrver, deu-

yt., avocat, a mis as mnde une fille.

Malriagm.
En cette ville, le 17, par Messire Richard, le Dr. F B

Ityan de Limerick, à Els. RFozardv euve de A .J Fouard,
étuyer, ds Itermudes.

A l'église do St. Stephens de St. Martin, laies-Jésus,
Henry Stephs, écuyar, à Jane, lla de M. James Hé-
ran.

Elets.
En cette ville, te 15, Itarriat-Fester, flle du Dr. Cus-

hing, Agée de 10 ans.
A Laprairie, le 8 du courant, après une maladie de

cinq m s usuprortée avec la patience d'une bonnectiré-
tienne, Dite Genevieve Loigtiss; âgée de!22 ana sille de
M. Franço.is Longtin. Un père, une mère, 4 fières 3
sours, ainsi qu'un grand nombre d'amies, sea ouviendront
longtemps de ses vertus,

As Peit Séminaire de Ste. Thérése de Blainville, le
4 du courant, qprès une court maladie Messire Jean-
Baptiste Bertlaume, prêtre. membre sla airration
de cette qaisan, à l'êe de S2 ana et qe o p j.leeé
ut insiguit pas les soinss du vndrable .esir iDueharme
qui le prit de bone heure avec lui lie ddommsra bien
d 'e gênéien sacridee par son applictionAl'itude et
une conduite intacte. Ordonné pretre,l is octobre 1844,
et eniployé comme vleaire à la draserte de la paroisse de
Ste. Tbér4e, Il devint le pulde spirituel d'un grqad noms
bre d'anmes qau'l é4iilt dej depuis longtemps, Là, lu
vetus quI avalent papu an lui, lorsqu'il n'étaitensore que
lare, brlltaenit dans tout leur éclat ; une pété angélique,
une douceur Inaltérable, une grande modestie qui faisait
1: fund de non caractère, lui concuiaient tous tus cSure,
En moins de deux qIu qu'il a exercé les fMnetions du St.
MiniatîreIl s'est acquis l'estime de tous ceux qui le enn-
uirent, et a lainsé dans tous les esprits la plus hute idée
de son mérite. Les pauvresaaunquela il dispensait l'aumone
avec bonté; les enfanis qui le rencontraient toujours ave
une aorte d'allégresse, Ont versé des larnieàs a mort. Il
s'et éteint avre le calisme, la sériit elu juste. l.e admi-
;aire perdu un de ses mem,îbres les plus utiles ; et la re-
ligia s niiiisre dévoré de céle. Ses obséques ont eu
lieu le 6 en présence d'use foule que remplissit is vaste
église de cette paruisse. C'est Bt. le G V Iiudî n qui a
cnté la service. Les aitres prêtres présens étalent, M,
le secrétaire du diocèse, Mlcusieura les rers de St. Lau-
rent, du Saut au Itécîllei, de St. Maris, de Ste. Rose,
de St. llenoit, de St. Augustin, de St. Jtérine, et la i-
caire de rtte dernière paroisse.

A i'lntel-Jlieu de t. l.yacinthe, le 3 du présent
mois, M. Honoré Audet, étudiant a.n philosophie ais col-
lége de cette paroisse ; ce jeune hisnme allait termitier
son cours l'études; les sureès brillans qu'il avait obe-
nus, les iplus hrureis.ou qualités de caractre promettaient
e" lui un membr utile et agréable à la soruéé. La mort
est venue iromper.de belles espicances, uioia il est permis
de croire qu'en l'enlevant à la terre, elle l'a donné as ciel.
La piété qui l'svait nims pendant sa y eq rendu ses dec-
niersjoues pleins d' difcatim. Un intlért tuatleurepo
S'est attuché à la perte de ce jeune imessie, expirant lomi
a ses parns, qui habitent la Baise des Chaleurs, et suc-
quels le fruit dle grands sacritices était ruvl, au moment
niliallaient eniijuir. Ialgré les nacances, un très-
grand nombre de ses cenfrreos accourus de toutes parts,
vinrrnt d ses tfnerailles préseîler un témsignage éclatnt
de l'aTectioi qu'ils lui portaiett i plusieurs membres du
iergé, outr reux de la iribse et du caige étaient

préacits. et Isi ritoyens ea plus disltiiiéss du village
djnilaient auni par leur asaistince aux obséquea la preuve
qu'sla c'awiient à ta sympsthip que ce>eune himuc
sétait attiré de tous ceux qui avuplent pu apprécier les
qualités de son esprit et de son coeur.

PAR J. D. BERNARD.
VENTE f.TENiDUF. DE

VINS EN IBOUTEILLES, E AQ DE VIE, LI-
QUJURIS, &c.

UX Magasins du Snauigné, LUNDI prochain, le
21 du euurani, sera vendu pan Encan apubi, par

Catalogue, le restant l VINS EN BOUTEILLES,
lAU iE VIF, LIQUEURS, te., oe., appartenant à
lasuceasion de I. Flix BoNsatAvac.

Les Vina en Htuatilles consistenLt ien Chîteau Laitte,
Ciateau largaux. Clateo tiriuse, St. Julien, St. Es-
te;,bu, Claet. l.la ie, St. Peray, Côte Itétie, Chamber-
ti,, tîrmaitage, rouge eL blanc, ltoussilloni, Chablis, Mts-
selle, Bucelins Sauierne, Setuîblht, Fronitignan de Lunelle,
St. Pery rosa, I-leur de Champagne de »uiart, père et
fils, loet, Ar'chir Mor tci autres marques, Hermitage,
Mcusseaux, Abinths tuisse, Vieus Vin de Porta supé-
rieur, de Sandiisans et lHunt, Sherry pâle et duré, Maadère,
de bturehoc.

-Auss,-
.5tuibrrlqies Eau deaVie, de Martel etTustit g
13 quarta de quart 4s do

100 caisses vieux Consea en bouteilles
-- ne rus,--

6 valises Cartes sijour, dus iàdréa
1Oquarts Iblnrinades d landrea
50 do Paorter d
50 barrilv lereîngs n. 2

100 boites Empois de Londres
B caiuses Ardoise, grandeur assorties

aqr Crayons d'Ardise
I do Tabac frisé d'Allemsgii
1 do ais de Cologne

Pt autres articles.
-Conditions libérales.-'

La Vente àUNP heure précise, P. Il.
J.D BERNARD,

Eneanatur.
21 août.

SALLE DES ODD FELLOWS.
RAR4NDE .EXIIrBITION'DE PEINTURES

ne

l, WINTER,
DANS LE STYLE DAGUERRE

OUVERTE TOUS LES SOIRS,
et continuée jusqu'à avis ultérieur

I-CATI EDRAtLE DE MIiLAN.
2-CRUCIFIEMENT.
3-SAINT SEPULCRIE.
4-FESTIN DE BALTAZAR.
Admission. 2a. lid.' Les psteu seront ouvertes à sept

heures et demis et le spectacle commencera â HUIT
heures ET DEMIE priCelec. Exhibition pendant lejoir
ME.RCItELi et SAMEDI après midi, commmençutà
3j heure#aP. BI.

Po'sr plus amples partieularités, 'OiTle Programms.
MotréalflJuillet 1846.

nLUSIEURS DamscD rtnlnat isma
proposent de RAFLER, au proit de Izrcsrta

De Laasas et pour aider. à la çosa .t sn as'las
,nödvelle maison du I0do PÀ-rvaeommeseia 4 la Côte
à Baron, plusieurs beaux piuers eenr'autm in goû,
un Fauteuil, une Cusesene C deux Ottrmanes et
une Guitare. Leq six premiers articles, trasaslli uqsuea
vst d'us. délicatesse re arqable. La Guitare est
Ns-belle. Cette Rale aura lieu la 27 de ce mois dansIl
nouvelle maison de 'Asurease de Montriel, via-avis la'
Banque de l'Anmérique du Nord, Grande iue it. Jaeqdues
Elle commeneera à 2Ih.P, li.Les personnes quI Uisrent partiep
de charité sont piées de s'y cedre au piutôt pour donner
leurs noms, et visiter les beaux nuvrages de esDamnses
qu y pseront ;xosée jusqu'au jourde la Rge .- 20 soit.

ejnurnau do cette vIllesitl pids d'insérer,
gratis, cet averstssementJusqu'au 27.

COilPGNIE
W'AssuTanee Mutuelle

Contre le feu du Comté de Montréal.
AVISL ES Membres de la Cnmpae dM'Asuoance

1J Mutuelle contre le Feu du Comtéde Montré.
al sont rpr le présent notifiés que quatre répartitiong
ou divid endes ont été charmés et déclarés paysblen
îirndsnt Patinée sur les billets de prime, aux dalq
respeçtives qui suutnt, savoir:

4 par cent, l1.4 Octobre, A. M. 1845.
i idem 23 Mai, ". 1846.
J idem 4 Août, P. M. 1846.
a dijto. 18 AoI, "

Et qnp le dits.pividendea nu répartitions formant,
en tout sept par cent, deront être payés au Burant
de la Coiipagnie de cette ville, la ou avant le cin-
quième jour d'Octobre prochrîain conformément aux
actes de la 4me el fOns années de Guillaume IV.
chap. 33. de la 4mp et 5msd Victorip, chap. 40, de'
la 6me Victorin, ehpp. 19 e 18, et de la éme Vic-
toria, chap. 84, eý suivant les Rtglemeto de l'ns-
tiltilaun,

pi onlr ri qepWgu
P. L. 4> TOURNEUX,

ECtcCTAa CET 7 08rA.
Bureau de la Compagnie d'Assnance Mutuelle4

eqntre le Feq du CoMité de Moittréal.
Montréal, 21 août, 1846.

COMPAGNIE
D'Assurance ,fttiuelfc

Contre le feu du Comté de Montréal,
4VIS,

l Assemblée tnnuelle des membres de lp Con-
J pgnie d'Asurane b Mutnplip contr ole Feu du

Comté de Montrénl, aura lieu au Bureau de la
('omîîpntgnie, liue St. Sacrement en lp ville du blon-
trini, LUNDI le cinquième jour d'OCTOBRE pro-
chain, à ONZE heures du matin,

Afin d'élire un nouveau buoau de Directeurs
lir l'uinnt'n procluinsnr, crmrnnrmment aux Artes
d'Inrorportnion auetauvn les-règlomenta de la
enmi;uilie. Il sura li et alors soumis à l'Assem-
bls pi état des affaires de.llstitution.•

par ordre du beat
. L LeTOURNEUX,

Burenu ds la Compagni d'Assurance Mutuelles
contro lPop du Comté de Montréal.

Montréal, 21 août, 1816.

L E Soussigné a nin la satisfaction d'annoncer qu'ai
près avoir éprouvé un retard injuste et vexatoire de

quatre années, il peut maintenant iatzr ipa La prai
I.leaTioN nE1

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE

Opérationq Nvatles et .Militoires
DEVA NT QUÉBEC,

La mort de Wolfe,Sous le Patronage distingu de Son Excellence iq-
Lieutenant Général le tri-iorable

CPMTS DE CATICARTH,

Avant l'interruption de la pubication.lesiaIgnI6 avaIt
été honoré du patronage le plus distingué dians la Rolt.
Ausa UrNe-ausside i'pprobqslîin unpnimeetde l'n-
couragement de toutes les villes incorporées de L'AMZ-
asque Basrti e.ny Noan etia dernlère approba.
tion de son ounrsge lui a été réçamment donnée par la
vote unanime des Communes du Cnnada.

Les Cpies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livréos acu Souscripteurs seulement, c'est pour eux que
les coptes qui restent £ livrer aqnt destin6n#.

ALFItED HAWKINS,
Août 1046. Mont Plaisant Qadbsu.
KM Oit reqsit à ce Bureau les noms des Souscripteur

Le certificst qui suit aNt présenté i t. U.Hawkinuà Lon-
dres, par l'.flileler distingué dont Il porte le nm f- ,
D'aprés une connaissance partilte re enriroonu dQud-

bec ayant résidé l pendant dix ans, la plus grande partie
de ce temps sur les Paiies d'Abraham, et d'après une
eonnnisssnre génrsle dropratxs a1de759 teles qus
dôtaltiien dans divera publicatians,et telles que décrte.
par des individus qui eurent une pai àCes opértions, je
crois pouvoir recommander.le Plan ce M. Alfred Flawkinacomme méritantbien l'attuntion "de ceux à iili Il estdédié
et la patronagp du pubiße angin,

(Signé) JOH IHARVEY.

.9 vendre par E, R. FIBRE. 4 Cie.

FROHAGÞ RR
PRIX le. d.par. ivre,

21 sout, 184. Rue St. VINCENT, No.. S.

ILR.LOUIS DELAGRAVE a aonsporté son
Bureau sur la Rue des Commissaires, * oité

du Bureau do Rail-Road, .g

21 s40 184q, . "2
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PROSPECTUS
College d St. lean, Fordhum, (tM. de West Chester,

NEW-YORK.
cET établissement est situé prés du volage de Ford-

har, à onze milles de New-York et à trois de
l 1arle . Il ède t la fois les nantuges d'un aie
salubre, de Iu triquillité nécuessie é l'éludee d'une
eus pagîe pittresque. Le chemin de fer de I'éile Plumiu

sae c long de la belle pelouse qui s'étend devant le col-
lège, et permet d'y arriver en tout temps ; les équipages
artieuliers peuvent assi s'y rendree par ta route de liar-
m et de M West Farms.
De vastes batimens, d'une construction élégante, sont

entourés du promenades, de terreasss et de jardins qui
frentt lu premier plan d'une belle ferme où, les joursde
congé, les élèves peuvent se livrer i tous les exercices
nécessaires à leur âge.

La public sait déjà que Mgr. l'Evfque de New-York,
a cennié cet établissement aux PP. téde la Cie. de Jésus.
Leur intention cependant est deune rien charer aux prin-
cIpes qui ont présidé à sa fondation, et Itîont produit
sa prospérité actuelle. Seulement, le nombre des protes-
seurs sera augmenté considérablemeni, sans etrainer
toutefois un renouvellement semplet de la Fsculté.

Les parens, qui honoreront le collège de leur confiance,
peuvent être prsusdésque leurs enfans recevront, sous le
rapport phys que, tous les oins que demande teu ege.
Les plusajeunes surtout seront l'objet d'une attention, par-
ticuliére. DesFrères, formés à cet emploi parl'expérience
de toute leur vie, en seront speciaieminteilrgés.

Le gouvernement continuera à iêtre doun et paternel,
sans reîî relcher toutefois dels iiscipline actueltment en
vigueur. Aucun élève ne peut sortir ir collège sans être
accompagné par un professeur ou un préfet.

Ceux dont tes parents résident à New-York, peurront
aller les visiter une fois l'ar trimestre, à moins que des rai-
sonsspéciales nenécessitent une sortie extrordinaire.

Le ceur ld'instruction comprendllébrei, le Gre. le
Latin, l'Anglais et le Français, avec toutes les branches
accessoires d'une tinne éducation. Le cours de Mathé.
matiques est complet et accompagné de l'étude de la
Philosophie, de la Physique etde la Chimie.

La langue anglaise est la seule en usage dans les classes
et dans les récréations; mais las élèves d'origine française
trouveront dlana saslociété d'un certain nembre de pro-
fveeurs une oceasion de ie point oublier leur langue
matenielle. Uni cours spécial de littérature franuçaise sera
enseigné da le Collége.

L'Alleannd et l'Eapignol s'y enrselnent aussi ; mais
ainsi que pour la musique et le dessin, les honoraires des
maîtres sont a la charge des éluves.

L'année scolaire eomenre le Ire lundi de Septembre,
et se terminee t la mi-jultet par àue datributin solennele
deis prix.

PrIX de t. PeaUst,, aie.

Pension et blanchissage, payables d'avance
parsemestre........................ $20M

lloinoiaires datniédecin................. 3

L.es élèves peuvent se prncurer dans la maison les livres
rlas.iques, le papier, les plumes et lerre, nru les faire
venir de New-York à leurs frais, s'il le désirent. Une
rugle expressu défend d'inatrouire dns la maisonl aucun
livre qui n'ait été examiné par le Président ou le Préfut
desclasses.

L.e trousseau de chaque éléve, à son entrée, doit se
composer de trois habillemens d'été et trois 'hiner, sia
chemises au moins, ais paires ie bas, six muurhoirs de
poche, six serviettes, trois paires de souliers ou de bottes,
un chapeau, un paletot au un manteau.

Chaque élève doit être aussi pourvu d'une timbale et
d'un couvert d'argent.

Ce Collège ie fait point d'avances pour habilleimens, t
moins qu'une samme équivalente n'at été déprisée intre
les mains de l'économe.

Ondésire que les parens remettent aussi I'areiit qu'ils
destInent aux menus plaisirs de leurs enfans, pour leur étre
distribué chaque semaine.

Les parenîs des élèves qui viennent des pays étrangers
eu d'une distance de plus ic 500 milles, doivent avoir des
orrespndans t Nev-'ork ou dans levoisinage.
On leur fera parvenir à la lin île chaque emetre un

rapport sur les progrès, la bonneu conduite et la sanité de
leurs enfans.

Les lettres doivent être adressées t the Presitent of St.
John's College, Fordlam, New-York.

AUGi. J. TiIEBAUD, S. J.
7 août, 1846.

COMMUNICATION, TOUS LESJOURlS,

ENTRE IONTRf.AL ETL lES

SOURCES DE VARENNES.
L ES POSSESSEURS actuels de ces CELEIlIS

tSOURCElS viennent Is cuipleter les arratn.
gements suivants niltn l'établir entre NIONTIIM.
et le JOLI VILLA ni DE VARENNES unie CoM.
NUNICATION RIEGUi.IIlE le 'o S I.:S
JOURS, qui puisse offrir au public et aux roya-
gours, disirant viniter les Sourerse t le Village,
toutes facililés posibles de la faire convenable.
mnlt.

LE STEAMER ST. LOUIS,

Quitts Montréal tous les DIMANCIES à UNE
loure P. M., et revient dans rr-midî Pix

du Piassau Pour aller a revenir TlENTE SOUS.
La senmne le " St. Louis'p part pour VA Il-î:-
NES ILes M ARDI et M ERiCIlEDI, à - heures P.
M., Pri x TRI.:NTE SOUS.

LE STEAMER DAVID AMES,
Laisse IONTREAL pour VARENNES louis les
J EUDI MATIN, à NEU F heures précises et re-
vient de bonne heure le noir. Prix du tassne'.
pour ullter et revenir. QUARlANTE SOUS. (Scr-
vantes et Enfaois moelié pri.s.)

Les jours internndiaires, c'est-il-dire, les LUNDIS,

MERCREDIS et SAMEDIS,

UN OMNIBUS
Pnrtira dI Varennes dans la matinée et paseera
dans l'après-tmuidi à cinq heures aue prineipaux
Ilòtels de celle ville aur lrendre ls pssagers et
les conduirea ut SOIT lCE ; Ptix pour aller e:
rovenir CINQ CIIELINS. (Serantsf et Enfants
moitié prix.)

Unv o o l cettesaison aux SOURCES DE
VARENN S situées sur les boris piltoresques tu
St. Laturont, ne peut qu'être très agréable et très
salutaire.

Les personnes qui désireraient passer queltues
jours nu Village, trouveront là d'excellents Iitels

ur lis recevoir. Les Possesseurs luctiels des
oures, tout en remerciant le publie de son par-

nage passé peuvent l'assurer njourd'hui, qut il'a-
venir, rien ne sera épargné ou négligé à leur Hôtel,
pour rendre le réjour des voyngeurs et les Visiteurs
tout à fait agrable et comn iriable. Ils osent es-
pérer que leurd efforts récontreroit l'approbation
générale.

YbUIION Dr't

Monttal, 31 Juillet, 1846.

BANOUEll'EFAIIGNES
DE LA

CITÊ ET DISTRICT DE.3IOXTRÊSL.

PATRON:
Mongr. l'Evique Catholique de .uontrol.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. FranciIlincks,
A. Lallocque, V. Président il. Mulbolland,
John E. Milis. L. Il. Holto,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Iourret, Damase Masson,
P. leîuaîbien, Joseph Grenier,
L. T. Drummtond, Nelsam Davis.
l. Jîîdah.

VIS est par le présent donné quejusqu'à avis un-Â traire I'INTELtET que payera cente irnstitîîtionî
sera de CINQ POUR CENT sur les Dépéta de £50 et
au-desous, et de QUATRE POUR CENT sur les
D>épéis au-dessus de cette snmme.

Ot peut lbterir copie des Itegles et tèglemenîts. et
autres informatiuns, en a'sdresavnt au Bureau de la flan-
que qui estousert TOUS LES JOUIS, de DIX heures à
Ttals, et dans les soirées des LUNDIS et de SIX à
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLIINS,

Secrétaire.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de Montréal, No. .16 Grande rue sit. Jacques, porte
voisitie de l'Ottawa ltel.

2juin 1816.

AVIS AUX VOYAGEURS.

DUj
RUE ST.-GABRIEL

ME. ST. JUJLIEN, informe ses amis tt e publie
que les améliorations récentes, dans le got cur-

péen, qu'elle vient i'introdiiire à son étabhlissement lui
perrmettenat d'offrir tout le eomifoit désirable au voyageurs
comme aux pensirînaires résideuts.

Indépendamment d'une

IPMTZDH irrTI.L3I.
proximilé du qusrtier Commereial, de la Cour de Jus-

lice, des Iiireana du itsGouvernement; la saste msisnn le.
devanti occupé rar la Compagnie du Nord Ouest, a reçu
de graIdes anélliisttins pour assurer l'aisance et tout le
cormfortable aux personnes qui voudrait bien cuntinuer à
en faire leur résidence.

trueront Le spacieux apparteenrti, bien aéré,, des sa.
loirs récemment meublés et les soins les plus attentifs.

.sls nets, îcs vins les plus renhercliés seront toujours
choisis avec le plus grand soin.

serrnt tvjurs prt. a l'arrivée et au départ des bateaux-
à-vapeur pur le transport des voya>gcurs et leur bagage.

ME. Sr. .trutt:n offre se. pIn. sîinere remerCimieits
pour l'eircouirasemeiit qu'elle a déjà reçu ce qui lui a
permi d'érablir jine misoni parenise de nature à effrir

toilt le coifsrt aux Drmes et Mîssicurs (voyageant ou
résrîdant).

Mi ntréat, 2juillet, 1G16.

SARATCGA SPRINOS.
LAFAYI0 TT. slFlOUSEs, lniAnWAY, TOUT

plt DE l.t:SIBARCAD E RAIL-ROAD.

J.-B. RIC RD, liltturateur français, dont la maison
a éé deriêrrnr i t inicendiée. ireieait M1M. les voyageurs
qu'il vient de ininar uar autre eablisîment un face de
etlui qui a été lîtruit, et qu'il a réuni dans ce înourel
htel tout le confrt que lun leut désirer.

CHEMIN DE FER

MONT1tAL E'T LA CHINE

A 'X EXTREPREXVEURS.
LF.S Dirreienrs de la Compaciîie dii Chremin de Fer

de lontré .. Lachin , seront pri rtout prrolhair.e.
seit a offrir le Cotrat pour tout l'tvrage du Chemin,
En attendant reu qui ot l'erntention île soiumissioinner
,euenrt oir une carte de la Ligne et obtenir toutes les
rformations quant à lu qualité et a lquantité re l'ouvra.
go et des matériaux, en s'adressant au bureau île la Cota-
pagn ie. Par ordre

FRED. MACCIL.LOII,
Secrétaire.

Bureau de Rail-flnad,
lontréal, 28uillet 1 6.

A VENDRE,
AUX voUTaS DEJ.D.Eai: anu ,

N assortiment de Chapeaux Français, pour hommes,
dans le nouveau goût.

L. DElAGRIAVE.

NA'ourellement reru.s et d rendre à la mime place.
p iANIS Orues bien adaptés pour les Eglises i;Or-

iemertl i'Eglises, convistant en irobe peur St. Sa-
crement, Chape pour do., Croix brochée, lIoites à Stes.
lluiles, et Statues de la Vierge en plàtre de deux gran-

trie superbe statue de la Vierge argentée.
L. DELAGRAVE.

J vendreanila mrmeplace,

pités de Foie gras,
Didrs truifés,
Trulies ni bouteilles,
Pointesd'Aspereos.
Sardines à l'i liiie, etc.

ins français, en petits quarts de 15 gallons chague,
do do en caisses de li doun. de bouteille.

V inre d'Espagie, en qatarts de 30 galilens,
Vin de Porte en ipes,
Vinaigre le vi ianc,
Champagne en caisses et paliers, de Ruinat père

et fis
do do de Ncuët et ChAndron,
do do de St. Perray, rosa,
do mousseux, de la maison de Florentin Faure.

L. DrLAGRAVE.

A vendre atii à la m/me place.
IRubans français,
Gants français,
Pluche de soie noir,
Parapluie à cannes,

Et une variété d'autres articles.
L. DzLAGIA VE.

21 jeillet 1846.

RED. CARLINLE,
DOREUR,

166. Rue Noire-Dame. 166.
MONTREAL.

F2ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, tîttoye et erlait les vieilles pein-
tures etc, ete, et.

1 No. 166 Rue Notre-Dame.
vis-à-vis lesrs. .Gibb et cie.

N. Bl. Toutes commsidcs sereon reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,-à des prix io-
dérés.

28juillet, 1846.

OPUSITION.
LA LIGNE DU PEUPLE.

J USQU'A nouvel ordre, le SteamerQUEBIEC le

pilus rapide de l'AMEriQUE BRITANNIQUE DU
NoD Partira comme suit :

D Jtr.tEc, les l.CNDrs, ilERCREDI et VENDRDI
à sept heures P. 31.

D NIosTnEI., l$s MARDIS, JEUDIS et SAMtEDIS
à huit heures P. MI.

Québec 28 juillet. J. WILSON.

Les diffërentn journaux de cette ville et le Mon-
real voudront uien donner a cet avis trois uiser-
tionI.-J. W.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jacqaues,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine,
(Vis-d-ris le Dr. eLsuon.)

N trouvera cnstamment à cette Etablissement un
assortiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
PARFUtMERIES INSTRiUMENTS LE CHIRtURGIE,

&c., kc., k.
Le tout des meilleures manîufactures françaises et

anglaise..
Les ordres de MM. les Mede !ns et Marchands de la

compagne seront exécuertés avec le plus grand soin.

Conîellation à toutes les heures de lajournée.

31 juillet. Eu. TRUDE., M. D.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues Aoatre-Iiame et St. Denis.

DIREcTEMEXnT 0ts-A-0t5 L'HTEI. DOtEGAî.

ES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ci-
dessus ontI lhonneur d'informeries habitnsoîl de

Iîcntréa et des environS, qu'il snt maintenant pieta à
leur offrir un assrtiment étendu et général de

DROGUES, PREPAIL TIOXS H'111,l QUES,

MÉDECINES PATENTÉES,
rARtrUst:nsE, ttnctNS ENT5 DE tCIRURGIE,

ke, kc., ke.
d'une qualité à ne pas être surpassée par auctne maison
de cette ville, ayant été choisis par le Dr. COTÉ lui
même avec lu plus grand soin et aux prix les plus mo-
dérés.

Les roi..ienés ont iu1si un assortiment étendu de boites
de MED)ECINESIIM<EOPATIQUES. tve desou-
vrages n rexpliquant l'usage par le Dr RoSENSTiN
pmticienliomeopatie, de Montréal.

--An:ssi:

Un grand
nlombre de cé-lébres

MACHINES

GN ÉTIQUEs,
de

SliR.Woon.

o, médecins aussi bien que le marchand e Drogues
en génral voudront bien venir voir dt juger par r eu-mms : Iles o étant détermin à ne rennélai-
ge, dte esrpart, pour satisfairepi toute maniere ceux

qi voudront bien le favoriser de leur pattdrnge.
Lc lir. COTÉ a son bureau C i Cin de la Pharmacie

Où il y lera co46ntmet asidu arm de receoir les pa-
t jient quivoudrhont bien le favoriser de leur pratique.

N. ri.--Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
l'ontaine.

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
sin et ex.actitude. AR ANCT & IE

'31 juillet 1846.

SITUATION DEMANDEE.

N, jeune hnmme, pamlant et écrivant les deux

situation rirme ecrivain, dan, quelques bureaux de cette
ville. Il fournira les meilleurs rerccmandationis. Il

ornra ausRsi remplir la fonction de Traducteur dans une
inprimerie.--S'adressr au burest de la Rerue Cans-
dien ne, nu à CilS. AUG. BRAULT, Notaire, 3, rue St.
Joseph.

Montréal, 16 juillet, 1846.

REFORMISTES, ATTENTION!
Procure-vouS cet ouvrage remarquable, écrit

dans vos intérils.

A VENDRE
IEZ MM. ARMOUR ET RAMSAYC RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER, UN

'AMPIILE'r EN LANGUE ANGLAISE,
SUR LES AFFAIRES DU CANADA.

Par un Canadien.

jPi.r :-TRENTE SOUS.

Montréal 31 juillet 1S46.

VOYAGE DE PLAISIR
A

S1 R E Y Jx E S ,

TOUS LES DIMANcES A UNE IIEURE PRECIsE.L 'E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers i Varennes, Dimanche prochain le 7 do

erant, et continuera per.dant la aismi, tousi tes Di-
manches en partant de Montréal ài t heure P. M., et
revenant de bonne heure dans l'apres-midi.

6 juin.

informe es
O. BEAUCHEMIN, "n:"ubiea

.ntrau'il atran orldsonAtelier dans les Bureau de
la REVUE CANADIENNE, 3u. tO Rue St. Vincent.-ma.,

- - 1 - 1

JARDIN BOTANIQUE Z
15E

RUE COTÉ No 14.

N trouverarnntamment àct ETAIDISSEMENT,
pL.tUSIEUIS iILLIERItSde PLANTES RAR ES

de toutes espece. ntcitcollectionest lanplusconsidérable
à prsent de l'Amérique. On invileu le public à la venir
vimiter afin de pouvoirjuger de ltedue de èetta collectiont.

ON NE PAVE RIEN PRoUa vOIR. Rue coté, derrière
la fanque de Msontréal.

Montré al, 14 Juillet.

Récemment Reçues par le Great Britain,
JoOry O'Aalore, 8rilannia et Erromanga.

J1 L. BEAUDRY & CIE.
No. SO, Rite Notre-Dame.

IENNENT de r-ceir par les vaisseaux ci-dessus,
na asonrtiment splendide et trs étendu de Marchant-

dises de fods et ic Gout, et ils en attendent encore tous
les jourspar e PEARL, LADY SEATON, VIVID, et
autres Vaissiitax venant tc Glasgow et de Liverpool.

Montréal, 12 mai, 1846.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'HUiLE, M."talrchd à Fonu, 40 've eus d TAPIS FLEURIS, de pa-
tuons el grandenrisnasr s, poar Chambre, Passage et ses-
lier, ainsi qus pour iat.los, pstan , et aeues Toile aet
nies Ciré pour drres usages I Toile, pour Chapesux, a-

pts et iantetua, et.

SOURCES DE ST. LEOX.
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à environ4

mille dela Riviire-du.Loup, ont été louées pourquelques années, par le Soussigné, quirend la liberté
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les liuS,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et i expédier l'Eau
Minérale à ceux qui en demanrderount.

Les personnes suivantes qui ont été nommées Agents en
auront countamment à vendre ; à otnttréal, hec tN.
Hoaunus & LADEAUX ; aux Trois-Riviéres, elien .
LARDE & CiE;j et à Québec, chez M. E. GINGrnd

St. Léon, m13mai.JO HN GRANT.

BESSE &FRÈRE
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 131, Rue Notre-Dame,
PRS DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,
0 INT l'honneur d'informer le public en néral

qu'ils viennent d'ouvrir leur hIAGA IN a'
No 131, RUE NorRE-DAiE ; leur FOND e comn-
pose d'une grande variété de MARCHANDISES'utilité et e fantoisie, choisies avec le Plus grsnd
soin possible. Et ils osent se fRatIer noravec apor-
tualité qu'ils mettront à servir laoublio ils mérite-
ront son encouragement.

Montréal, 30 juin 1846.

STANISLAS DRAPEAU, Chefd'teaher.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIEN.Y'

e11 DOHESAHA.
L E PROPRIETAIRE dece MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, gans éga dans e pays,un ofrant a pnbh

ses remerciments pour l'ecouragement libéral que son oncle (M. RASCO) et lu ont rencontré, dssnt lu
douze années qu'ils ont conduit l'établiauement ai bien connu sous le sn d'HOTEL RASCO, a l'honoer d'saea.
eer qu'il vient de se transporter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-derant apparlenent à Wm. Binagham er. et la résidence des gouverneurs les lords Durbam et Sydeaa;

la maison a té considéerblement augmentée et montée avec toutes tes commoditée et toutes lus recherebes qoele confort etlle luxe peut désirer. La SITUATION est centrale, à une petite distance du champ de mars, de la
Cathédrale, de l'Eglise St. Jacques, du Palais Episeopal, des Banques, des Bureaux du gouernemnent, du Palais èe
Justice et desn aulres établisscments publies. La beauté du site. et l'é'évation sur laquelle ]'lôtel est bâti, li
donnie beaucoup de lumtere et beaucoup d'air; il commande de tous côtés une vue eneellente, magnifique de la
Cité, de la Riviere, de l'Isle Ste. Ilélese de la rive opposée, de la Montagne e

t 
du paysage si pittoresque a

l'environne.
L'établissement a été meublé de fond en comble avec des MEUBLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTUREI

etc., TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASIIIONABLE dignede
toutes.rço isnt PREMIER HOTEL dsl'Amérique Britannique. Cn trouvedansla malscu6chambresade baisat
une Salle de Billard.

LîtTA BLE sera tr.ujours fournie de toutes les raretés de la saison, et en même lemps que le proprétaire n'epur.
gnera rien pour satisfaire ceux qui voudront bien l'honorer de leur patronage, le grandtnombre lIpersonne& que l'étse.
due de sin établissemient lui permet de recevoir, fera que ses prix et charges seront tres raisonnables. Des ocitum
sont toujours pretes à conduire les voyageurs aux Bateaux à Vapeur, aux differents endrolts de déparle, aux Baarags
des Sngens ou Diligence, et à aller lea prendre à leur arrivée. Enfin le pmpriétaire actuelne ségligera rien per
rendre sun établissemet digne du patronage libéral qu'il a déjà roçu comme suceeasîur de asec.

Montréal 19 Juin 1846..s X . Donegana.

LA MAISON IIAIKIN ET IM RTAT0NU PD IUTE S t e"e""de Dames -c.,. Le
BADEAUX anonceanpublie I MR AIN DU *PR I M S .i marchands de la Campagne
l'arrivée dI'un assortimeut coi sont invités aiiter la maiera
plet de llireaandises defonds H.- k I , il y trouveront tout
et de fataisies, pair le com- ce qua peut conveil ers
merce du printemp, et de l'të. I co -merce. A des prix ra.
On trouvera que le Norvr.I sannables.
Forons comaprend ce qu'il> ya1
de plus varié et de plus àilaAn a 2u 8
mode en fait de tissus.a Io. 140 rue Notre-Dame.

.E Sussigné icnt le recevoir parle Great Britain, Palmyra et Lady Stn, VINGT CAISSES de CIIAPEAl
de CASTOR, nt de Soie. comprenant tntes especes de qualités, des medes les plus récentes et dans le dernier gelû.Les larchands di llaut.Canîada trouveront un asuortiment complet et seront servis avec la libéralité ordinaie.

ANDREW HAES.
Montréal, 31 juillet, 1846. aion de Chan,ll'rie de Londrres Eloli en I t. tie perle

M droite de la Place d'Armes 141 rue Notre-Dame.

.b1241,11 t
gi se JogîsueRER

L A MAISON BEAUDRY & FRERE vient de recevoir son assortimentdu printemps de marchaniisesde FONDS
et de GOUiS, choiies avec le plus graîîd soin, par un des associés dans les dil'érents marchés de Fraare4

d'Angleterre et il'Ecirsse, ils ont surtout en mains une belle colle.îon de Châles de Satin et Cashire. Etoffes à pas.
talon et n veste, Tapis fini.superfin, Bruelles et Impériaux, a.isai des Ienitoes avec la feuilles d'érable et le castr,

Montréal, 31 juillet 1816.

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

TANT ventese rixer à Montréal, a pris cet ETABLISSEMENT Fi bien connu comme
T en R. Cqu'il a entièrement reiilelé, et où les voyageurs trouveront tout le com-

fort et leot I'aaisance qui peut se rencontrer dans les principaux hcrte-ls île ce continent.

Les Chambres ld Coucheer siront1toujour,2hoisi n v e a Pluscrupleuseateuis
Snit bien secirées et seron teaues en hiver un dgrC su. out ul a qualit. Aucons sures q.de ceas qui serna du la

essai du aaeur. q"os'r4 ta plias rne ne suent sdamîî sir sa thte.I ipses mi , ...rr 'srî onbdas i .asalseru
Les Salors des Dames et des Mesaieirs lecotarit ds Ishlais t d'uo itI d

Bontromlets aec outle uxe ue e gåt e peaseldangQue les saorsles plaitafter.tifrp. u iterouqu e isen le.Plu.éteindue1puisent r.tsuerl spport, r'taveccnfane que t'hétAl
pr-ue. DA LF. .ser av iale. Un Corps eipe egrosdelp se tépa epoumettelSuble Car., poss us prfairet 'piee de r d.e t r r i . sr i rn rp r e n ts , n itI r eo s g t e r te s S a is s c o i s, s dd e is i e e r t ie a e ,rî r p ie is i n Ne - Y l r k d t

p leplurh:rhé.placé sous la direction d'un her it, auid.
La Carte da M3enu Des Brins de différentes espèces

Cvmprendv rtoujnurs le, Mtns les plis délirai que l'on Seront tajor prts sir lea lieusi
pin.... ten,,r sue les rirenev nso1" rihenle l 'a l'an ern DES OMNIVIOS
que 'er on du é srneenrlnire, ennduit psr i' Surent intsjors prets pour l'arriée e le départ îdes Dii-Cher de Cutiie dru 'ui iles, ne pourra manquer de as- Ilivnces vi tetsax à 'rv, ur qui aent rnore etle vis
it.aire ira plus gonuinsnt. et chaqtr partie ès Cvntînent Amdricaiu, frane cehsrju

J. IL DALEY saisit celle o'ccsion pour offrir ses remerciments les pltus sincères ile l'encoura-
geint istingeué t libéral qu'il a reçu pendant si longtemo à Kinpston, et il assure ses bons amis
et le pillir en gétfnral, qu'il se moltrera toujrstrs lrèn empressaé i donner toute son attention t
leur comfort.

Ionnl.l, 1fijuin 19416.

LUCKIN KENT.


